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PLAINTES 



DES 

PROTESTANS, 

Cruellement opprimez dans le 
Royaume de France, 

E S excez qu'on 
a commis depuis 
quelque rems con- 
tre les Reformés 
de France , font de 
fi terribles prodi- 
ges de fureur d'iniquité, qu'il 
neft pas étrange que ceux qui en 
font les Auteurs employent toute 
lorte de moyens pour les exté- 
nuer autant qu'ils peuvent , & 
pour en dérober la jufteconnoif^ 

^ ^ fance 




4 Les Plaintes des 
iancc au Monde- Si on ne favoic 
pas que c*efticyun projet qu'ils 
ont concerté depuis long temps, 
&.OÙ ils Oiit fait entrer de propos 
délibéré toutes les injuftes paf- 
fions qui y ont paru 5 onpourroit 
dire que cela même qu'ils les ex- 
ténuent eft une marque qu'ils les 
condamnent , & qu'ils en ont du 
déplaiiir. Mais quand les hom- 
mes agrfîènt de fens froid , & que 
leurs tranfports font préméditez, 
quelque dérèglement qu'il y ait 
dans leurs adions , il ne leur eft 
pas ordinaire de s'en repentir. Il 
vaut donc mieux dire , que fi ce 
n'ell pas un refte de pudeur, &de 
confcience, c'eneftun au moins 
de refpedl & de confideration 
pour le public, de ne pas oler pro- 
duire devant luy ces violences , 
dans leur véritable, & naturelle 
forme, &de tâcher de les dégui- 
fcr pcxir en diminuer l'horreur. 
Cependant quelque favorable 

tour 



Trotejiansde France. f 
tour qu'on puifle donner à cette 
conduite, il faut demeurçr d'ac- 
cord que c*eft une hardiefle in- 
concevable que de vouloir impo- 
fer à toute la terre , fur des faits 
aufïï conftans , & d'un auflî grand 
éclat que le font ceux-cy , & d'en- 
treprendre de faire illufion à tou- 
te ^l'Europe fur des événemcrus 
qu*elle apprend, non par des Ga- 
zettes, ou par des Lettres ,mais ce 
qui eft bien plus authentique , par 
un nombre prés-qu'infini de fugi- 
tifs,& de réchappez qui vont por- 
tes leurs larmes, & leurs miferes, 
aux yeux des nations les plus 
éloignées. Il faut même demeu- 
rer d'accord, qu'après avoir acca- 
blé des innocens dans leur patrie, 
c'eft pouffer l'opprelfion trop loin 
que de vouloir encore étouffer 
leurs plaintes dans les païs étran- 
gers ,& leur ravir une compafîîon 
quelesfeuls inftinasdela Natu- 
re ne refufent jamais à des miféra- 

A 3 bles.. 




6 Les Plaintes des 

bles. Ceft pourtant ce que font 
aujourduy nOvS Perfecuteurs de 
France, ils font marcher l'impo- 
fture après la cruauté , non feule- 
ment afin que le mal que la cruau- 
téàfait, Timpofture le couvre , 
mais encore afin qu'elle laggrave, 
& qu'elle en éloigne jufqu'aux 
plusfoibles remèdes. 
^41 ne feroit pas raifonnable de 
leslaiffer reùllir dans ce fécond 
deffein comme ils ont fait dans le 
premier , & c'eft pourquoy en at- 
tendant une rélation exade , & 
particulière des chofes qui fe font 
palTéesdans les divers Adcs de 
cette Tragédie, nous nous propo- 
fons d'en marquer icy en général 
les principales , après quoy nous 
y ferons des Réflexions qui don- 
neront lieu d en juger plus folidc- 
ment , & plus équitablement. 
Comme nous ne dirons rien à Té- 
gard des faits quinefoit d'une 
y érité certaine, & publique , nous 

n'a- 
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Trotejlans de France. 7 
n*avancerons rien auffi dans les 
Reflexions qui ne foitdufens58c 
de la portée de tout le monde. 

Pour commencer par les Îms , 
il n'y aperfonne qui ne fâche que 
peu de temps après que le Roi à 
préfent régnant en France fut 
parvenu à la Couronne5il s'emeut 
dans le Royaume une guerre civi- 
lefortàpre, & fort animée qui 
mit l'Etat à deux doigts de fa per- 
te. On fait auflî qu'au milieu de 
tous ces troubles, ceux de la Re- 
ligion Reformée conferverent 
leur fidélité d'une manière fi in- 
violable ,& qu'ils l'accompagnè- 
rent d'un zele 5 6c d'une ferveur fi 
extraordinaire , & fi heureufe , 
que le Royfe fentit obligé d'en 
donner des marques publiques 
par une Déclaration expédiée à 
St. Germain l'an 1652. C'étoit 
alors tant dans la Cour que dans 
les armées à qui chanteroit le plus 
haut les louanges des Réformés , 

A4' & 



Les T^laintes des 



&; la Reine Mcrc clic mcmc fut la 
première ù en donner rexemple, 
& a reconnoitre qu'ils avoicnt 
iauvé l'Etal. Chacun fait cela, 
Mais on aura peut-être de la peine 
à croire ce que nos ennemis même 
nous ont dit cent fois 5 & que les 
fuites ne nous ont que trop con- 
firme, que ce fut là prccirement 
la principale , & la plus eiïcncicllc 
caufe de nôtre rui ne de tous les 
maux que nous avons depuis 
fouOerts. On tacha d'empoilbn- 
ner dans l'efprit du Roy , & de fcs 
Minières ces ferviccs importans , 
en leur perfuadant que li dans cet- 
te occafion ce parti avoit pu con- 
ferver l'Etat, cela vouloit dire 



l<i fuH rangé de l'autre coté -, & 
qu'il le pourroit bien encore lors 
qu'unepareille occafion fcprefen- 
tcroit.Qu'il falloitdoncfongerà 
l'abatre , ne plus regarder le 
bien qu'il avoit fait, que comme 




rfer , s'il 



une 



Troteflans de France. p 
une indication du mal qu'il feroit 
capable de faire un jour. Si cerai- 
fonnement qui ralînefur tout ce 
qu'il-y-adeplusmalin, &quivà 
jufqu'à empêcher les Sujets de 
fervir leurs Princes, pour ne pas 
s'attirer des chatimcns 5 en cro- 
yant mériter des recompejifes/û t 
goûté comme unePolitiqueexcel- 
lentcc'eft ce que nous ne pouvons 
favoir que par les effets. Dés que 
k paix fut rétablie dans le Royau- 
me, onréglaledeffein delà de- 
flrudbion des Réformez, & pour 
leur faire mieux comprendre que 
c'é toit leur zélé qui les avoit per- 
dus, on voulut commencer par 
les Villes qui en avoient le plus 
témoigné. On foudroia d'abord 
fur des prétextes afîèz léf^ers la 
Rochelle, Montauban, & Mil- 
lau , trois Villes où ceux de Li Re- 
ligion s'étoient lé mieux fignalez 
pour les intérêts de la Cour, h 
Rochelle fbuffrit un grand nom^ 

A f bre 
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lo LesTlaintesdes 
brede profcriptions , Montau- 
ban, & Millau furent faceagez 
par des gens de guerre. 

Mais comme ce n'étoit que des 
coups particuliers 5 &des prélu- 
des qui ne decidoient rien , on ne 
tarda pas longtemps à faire paroî- 
tre les grandes, & générales ma- 
chines dont on vouloit fe fervir 
pour avancer l'ouvrage qu'on mé- 
ditoit,& pour conduire les chofes 
à une dernière extrémité. Il feroit 
difficile de marquer aujufte tou- 
tes cesmachinestant le nombre 
s'en eft multiplié: car jamais Tef- 
prit humain ne fit voir une pa- 
reille fécondité , chaque jour en 
produifoit de nouvelles^ôc durant 
plus de vint ans le fond ne s'en eft 
point épuifé. A ne conter que les 
principales , & les plus éclatantes, 
nous pouvons les réduire à fix or- 
dres, I Celles des Procez, & 
des chicannes dans ce qu'on ap- 
pelle le cours ordinaire de la Ju- 
^ ftice. 
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Troteftans de France. i r 
ftice. 2 Celles de la privation de 
toute forte décharges, & d'em- 
plois, & en gênerai de tous les 
moyens de gaigner fa vie. 3. Cel- 
les des infradlions de PEdit , fous 
le titre d'explications: 4 Celles 
des nouvelles Loix, ou des nou- 
veaux Reglemens. 5. Celles des 
fourberies, &des illufions amu- 
fantes. 6. Et enfin celles qui ont 
eu pour but d'animer les peuples, 
&deleurinfpircr de la haine, & 
deTanimofité contre nous. Ce 
font là à peu prés les plus confide- 
rables moyens que les Perfecu- 
teursontemploiez pour parvenir 
à leurs fins, &les grandes voyes 
furlefquelles ils ont marché du- 
rant plufieurs années. Je dis du- 
rant plufieurs années, car comme 
ce qu'ils avoient en veuën etoic 
pas une chofe fi facile,il falloit du 
temps pour y difpofer la matière , 
fans y conter qu'ils ont eu des tra- 
verles, & des interruptions par 

A 6 quel" 



Il Les Tlaintes dès 
quclquesgucrresétrangércs5dont 
pourtant les fuccez n'ont pas peu 
contribué à leur enfler le courage^ 
&àles confirmer dans le deflcin 
qu'ils avoient. 
Prcmic- Le premier de ces moyens a eu 
icPcîfV une étendue prefque infinie. 11 
riuion. y faut d'abord rapporter toutes 
les condamnations d'Eglifes , 
ou lupprcflions d'Exercices 5 & 
toutes les autres vexations qui 
font arrivées en conlèquence de 
l'etablillement des Commillaircs 

Mipartisi 

C-c fut un piège fort adroite- 
ment tendu que celui de cesConv 
miflaires. Immédiatement après 
le Traitté des Pirenées, le Roy 
fous prétexte de vouloir réparer 
les contraventions i\ l'Edit de 
Nantes, les envoya dans les Pro- 
vinces. Le Commiflaire Cathor 
lique Romain fut partout, l'In- 
tendant de ia Majedé , c'eft-à-dire 
un homme habile, armé de toute 

l'au- 
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i*autorité Royale , & qui avoit lè 
fbcret. L'autre futjou quelque Of- 
ficier affamé , vendu à la Cour , ou 
quelque pauvre Gentilhomme, 
quin'âvoit pour Tordinaire, ni 
l'intelligence requife dans ces 
fortes d'afîàiresjni la liberté même 
dédire fes fentimens. Le Cler- 
gé les avoit fait établir , il étoit 
leur efprit mou vant qui les faifoit 
marcher, ou fe repofer comme il 
le trouvoitàpropos. Cependant 
fes Sindics ne laifibient pas d'être 
receus devant eux comme parties 
formelles dans toutes nosaffaires, 
les afîîgnations fe donnoient en 
leur nom 5 les pourfuites s'y fai- 
foient aufTi, & tant les partages 
des Commifiaires que les appels 
de leurs ordonnances,fe dévoient 
vuiderenderjiier reffbrt dans le 
Confeil du Roy. 

De cette forte tous les droits 
généralement desEglifes, pour 
l'exercice de la Religion , pour 

A 7 les 
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14 LesTlaintesdes 
] „5 Temples, pour les Cimetières, 
& telles autres dépendances, é- 
toient mis en revifion , & par con- 
fequerr expofez aux nouvelles 
chicanes du Clergé , &àlamau- 
vaife intention des Juges. En 
quoy il-n'y-^voit pas une étincel- 
le d*équité, car TEdit ayant été 
une fois exécuté, félon l'inten- 
tion de celuy qui l'avoit donné, il 
n'y avoit rien à retoucher , outre 
qu'il étoit hors d'apparence que 
ceux de la Religion, qui avoient 
toujours été dans le Royaume la 
partie foufFrante,y euftent rien 
ufurpé, ni qu'ils eufïènt étendu 
leurs limites au delà de ce qui leur 
appartenoit. Maison avoit bien 
d'autres penfées que de pourvoir 
aux contraventions. Auiîi fut ce 
par cet ordre que la plufpartdes 
Eglifes tirées en caufepourlaju- 
ftification de leurs droit ,fe virent 
bientôt après condamnées l'une 
après l'autre par des Arrêts du 

Con- 
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Confeil. quelque bons, & hiZjx 
fànts que fuflent leurs titres, éc 
quelque fortes qu'euflent été 
leurs deffences. Il fe pafloit peu 
defemaines, qu*on ne vift paroi - 
tre de tels Arrêts en quantité , 6c 
fila pudeur des Juges en fauvoit 
quelques unes, par la grande évi- 
dence de leur droit,comme cela 
eft quel quefois arrivé , outre que 
le nombre en etoit petit en com- 
paraifon des condamnées , les Ju- 
ges recevoient fouvent des or- 
dres exprézde condamner , lors- 
qu'ils temoignoient ne le pouvoir 
faire en bonne confcience. 

Mais les opprefiîons de cette 
efpece ne fe bornoient pas à la 
fimple condamnation des Eglifes , 
les particuliers y avoient audî leur 
part. Dans les affaires ordinai- 
res & civiles où il ne ^'agiflbit que 
du champ, ôcdela vigne, ou de 
quelqu'intereft pécuniaire , en- 
tre un Catholique Romain , & un 

hom- 



'A 



\ 
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i6 LesTlaintesdes 
homme de la Religion , la Reli- 
gion é toit toujours une des plus 
fortes pièces du procéz Les Moi- 
nes, les Miflionaires , les Confef^ 
feurs 5 & toute TEngeance des dé- 
vots, & des dévotes 5 fe déchai- 
noient pour la folicitation, les 
Congrégations ne manquoient 
pas de s'en mêler , & l'on n'enren- 
doit dans les Barreaux que ces 
fortes de difcours,,'/^ plaide contre 
un heretique^fay affaire contre un 
homme d'une Religion odieufe à 
r Etatique le Roy veut exterminer. 

Par ce môien , il n'y avoir pref- 
queplusdejufticeàefpercr, peu 
de Juges eftoient à l'épreuve du 
faux zélé , ou de la crainte de s'at- 
tirer la cabale fur les bras , ou de 
pafïer pour des fauteurs d'Hereti- 
ques. Oane fauroit croire com- 
bien ces fortes de préjugez ont 
fait donner de Sentences, & d'Ar- 
rêts injuftes dans toutes les Cours 
du Royaume j ni combien de for* 

tunes 
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Trotejlans de France. 17 
tunes en ont été renverfées , & de 
\ familles ruinées. Lorsqu'on vou- 
loit s'en plaindre, la réponfe étoit 
prête 5 Vous avez le remède en vos 
> J mains que ne vous faite z-vous 
Catholiques ? 

Tout cela pourtant n'euft rien 
été fi la perfecution euft bien vou- 
lu s'en tenir la, & qu'elle nefufl 
pas allée jufqu'à attaquer l'hon- 
neur, le repos, la liberté > & la 
vie même des perfonnespar une 
inondation générale, pour ainfi 
dire,. deprocezcriminels,&d'af- 
i J faires accablantes. On vit des 
■É Ecrits imprimez àParis , envoyez 
■J par toutes les Villes, 6c par tou- 
■I teslesParoiflès du Royaume juf- 
^ qu'aux plus petites, qui portoient 
ordre aux Curez, Marguilliers , 
& autres de faire une exade re- 
cherche de tout ce que lesPreten- 
dus Reformez pou voient avoir 
; • fait,ou dit depuis vingt ans, tant 
rJ- furie fujet de la Rehgion qu'au- 
p4 trement , 



1 8 Les Tlainfes des 
trement , d'en faire faire des In- 
formations devant les Juges des 
lieux, & de les poufler fans aucu- 
ne rémiflîon. 

Aufîî a-t-on vu durant plufieurs 
années, en exécution de ces or- 
dreS5les Conciergeries 5 &les au- 
tres prifons remplies partout de 
ces prétendus Criminels. Les 
faux témoins , n'y etoient pas é- 
pargnez , & ce qu'il y avoir de 
pius horrible, c'eft que les Juges 
quoy que convaincus que c'é- 
toient des faux-temoins , les fou- 
tenoient pourtant, & les prote- 
geoient. 

Souvent fur des faux-témoi- 
gnages bien avérez, & reconnus 
pour tels, ils condamnoient des 
innocens, & des gens de bien , 
aufouët,aux galères, au banniflc- 
ment, à l'amande honorable, & 
fi quelquesfois un refte d'hon- 
neur, & de confcience les en em- 
péchoit , il y avoit au moins tou- 
jours 
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jours une impunité fort afîurée 
pour les faux témoins. 

Cette forte de perfecution efl 
tombée principalement fur les 
Miniftres 5 parceque depuis long- 
temps ils ne prechoient plus fans 
avoir pour auditeurs , ou pour 
mieux dire 5 pour obferv ateurs 
une troupe de PrêtreSjde Moines, 
de Million aires 5 &:degensdecét 
ordre, quinefefaifoientpasune 
affaire de leur imputer des chofes 
qu'ils n'avoient point dit , & 
d'en détourner d'autres en un 
fens conrraire. Ilsalloient mê- 
me jufqu'à vouloir deviner les 
penfées pour en faire des crimes. 
Car des qu'un Miniftre avoir par- 
lé d'Egypte , de Pharaon , d'Jfraé- 
lites 5 de mechans, & de gens de 
bien, comme il eft bien difficile 
de n'en pas parler quand on expli- 
que l'Ecriture , ces efpions ne 
manquoient pas de dire que par 
l'Egypte , & les mechans , ils 

avoient 
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avoient entendu les Catholiques, 
par Pharaon, le Roy, & par les If- 
raelîtes,les Prétendus Reformez. 
Lesjuges donnoient là dedans, & 
ce qu'il y avoit de plus admirable, 
c'eft que les Miniftres d'Etat eux 
mêmes vouloient bien regarder 
ces interprétations de pen fées 
comme de fort excellentes preu- 
ves. Sur de femblables princi- 
pes les Prejîdiaux , & les Parle- 
mens rempliiïbient leurs prifons 
de ces pauvres gens, il lesygar- 
doient des années entières , ôc 
fouvcnt ils les condamnoient à de 
dures peines. 
Seconde Qn voit déjà par ccttc ptémic- 
Peïfecu- efpéce de perfecution quels 
jtàon. étoientles traitemens qu'on fai- 
foit en France aux Réformez 
avant que d'en venir aux derniè- 
res violences > mais on les verra 
paroître encor plus dans ce que 
nous avons à ajouter touchant la 
privationxies charges, des em- 
plois. 
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, plois,&en gênerai des moyens 
• de gagner leur vie, qui eftlafe- 
! conde voye dont nous avons dit 
' qu'on s'eft fervi pour parvenir à 
i leur ruine. Un eftpas difficile de 
i comprendre que dans un ^rand 
Î^Royaume comme eft la France^où 
ceux de la Religion étoient ré- 
pandus par tout, ilyeneuft une 
infinité qui n y pouvoient fubii- 
I fier, ni entretenir leurs familles 
< que par la liberté de fervir le Pu- 
I blic 5 ou dans les charges , & dans 
ilesemploys, ou dans les Arts, & 
i Métiers, ou dans les Facultez, 
) chacun félon fa vocation. Hen- 
I ri le Grand en avoir fi bien recon- 
I nu la neceffité & la juftice qu'il en 
j avoit fait un Article exprez , le 
\ plus formel, peut-être, & le plus 
^ diftindement énoncé de tous 
ceux de fon Edit. Auffi fut ce 
par là que les Perfecuteurs crû- 
rent qu'ils pouvoient faire le plus 
de ravage, & ils n'épargnèrent 
rien pour y reulTir. Dans 



m- 
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Dans cette veuë ils commencè- 
rent par les Arts, & Métiers. Sous 
divers prétextes ils les rendirent 
d'abord prefque inacceflibles à 
ceux de la Religion par les diffi- 
cultezde parvenir auxMaitrifes, 
& par les depences excejdîves qu'il 
falloir faire pour y être rcceu, n*y 
ayant aucun afpirant qui n'euft à 
foutenir pour cela de longs , & de 
gros procès, dans lefquels le plus 
fouvent ils fuccomboient. Mais 
cela ne fuffifant pas , par la Dé- 
claration de 1665), ils les firent ré- 
duire au tiers , dans les Villes où 
ceux de la Religion etoient en 
beaucoup plus ^rand nombre 
que les autres , ce ils défendi- 
rent d'en recevoir , jufqu'à ce que 
cette diminution fuft faite, ce 
qui tout d'un coup ferma la porte à 
tous les pretendans. 

Quelques temps après , ils 
chaflerent abfolument tous les 
Reformez des Confulats, &: de 

tou- 
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.1 toutes les autres charges Muni- 
I . \ cipales des Villes , ce qui étoit 1 cur 
j oterlaconnoilfàncede leurs pro- 
j près affaires , & de leurs intérêts, 
j pour en inveftir entièrement les 
'[Catholiques. 

En 1680. le Roy fît un Règle- 
ment qui les priva généralement 
:de toute forte d'emplois dans les 
I Fermes 5 & dans les Finances , de- 
[ jpui^ les plus grands jufqu'aux plus 
■ I petits, & aux plus vils, comme 
] eftoient ceux de Commis , d'Ar- 
; chers, ou de Gardes, 
f On les priva même de toute 
»forte de fondions dans les Poftes , 
l iCarofFes publics, Meflàgeries, & 
lautres chofes de cette nature. 
I En 1 68 1 . par Arreft du Confeil , 
fondeftitua dans toute Tétenduc 
r Idu Royaume, tous les Notaires , 
■^^Procureurs, Portulans , Huiffiers, 
^&Sergensfaifant profeffion delà 
Religion. Un an après on deftitua 
;tous les Officiers des Seigneurs, 

Gen- 
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Gentils hommes, &:Haut-Jufl:i- 
cicrs avec deftencc de s'en fervir, 
&delesappeller même pour Af- 
feireurs,& Opinans aux jugemens 
des procès, fans autre raifon que 
celle de leur Religion. 

En 1683. on deftituademémc 
tous les Officiers de la Maifon du 
Roy 5 &: dc^ Maifons des Princes 
de ton fan^»;. qui jouilîbient des 
privilèges de ^ommcnfaux. 

On en fit autant des Confeil- 
1ers, &;uutre^ Officiers des Cours 
des Aides, ^ des Chambres des 
Comptes , de ceux des Sénechauf- 
fées, & des Frefidiaux, de ceux 
desBalliages, &dcs Judicatures 
Royales , de ceux des Amirau- 
tez,desPrev6tez, & des Mare- 
chauirèes,desThréforiers5 Recé- 
veurs, & autres ayans charge dans 
les Gabelles , ou dans les Finan- 
ces , avec ordre de fe défaire de 
leurs Offices en faveur des Ca- 
tholiques. 

En 
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En 1684. ^^'^ deftitua tous les 
Secrétaires du Roy 5 Maifon , & 
Couronne de France, tant Titu- 
laires qu'Honoraires , & leurs veu- 
ves avec revocation de leurs Pri- 
vilèges de quelque nature qu'ils 
fuiïent. 

On deftitua aufîi tous ceux qui 
avoient acheté des privilèges 
pour e^ccrcer quelque profelîion , 
comme Marchands, Chirurg'iens, 
Apotiquaires, Vendeurs devin , 
& tous autres fans exception. 

On alla même jufqu'à cet cxcez 
que de ne vouloir plus fouffrir de 
iages-femmes delà Réligion pour 
accoucher , & d'ordonner par 
une Déclaration expreflè que dé- 
formais nos femmes ne pour- 
roient être aidées dans leurs ac- 
couchémens que par des perfon- 
nés Catholiques. 

Il ne fe peut dire combien par 
tous ces moyens étranges , & 
inouïs , ils avoient réduit de per- 

B fon- 
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26 Les Plaintes des 
fonneS) & de familles à la dernière 
mendicité. 

Mais parccqu*il y en avoit en- 
core qui fe foutenoient, il fallut 
inventer d'autres voyes d'acca- 
blement. Pour cet effet ils fi- 
rent donner un Arreft au Confeil, 
par lequel les Nouveaux Con- 
vertis , comme ils les appelloient , 
étoient déchargez pour trois ans 
du payement de leurs dettes. Ce- 
la tomboit pour la plufpart fur 
ceux de la Religion, qui ayant 
eu une plus particulière liaifon 
d'affaires , & d'intérêts avec ces 
prétendus convertis, à caufe de 
la communion de Religion, où 
ils avoient été avec eux,étoient 
comptez entre leurs principaux 
Créanciers. Par cet ordre on 
avoir trouvé le fecret derecom- 
penferceux qui changoient aux 
dépens de ceux qui ne chan- 
goient pas , & c'eit ce qu'on fai- 
foit encore par une autre voye, 

car 
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Vrotejians de France 2 7 
car ils dechargoicnt les convertis 
de toutes les dettes que ceux de la 
Religion avoient contradbées en 
commun lefjjuelles par confe- 
quent tomboient fur les autres. 

A cela ils ajoutèrent des dé- 
fences de vendre le bien , ni de 
l'alliéner fous quelque prétexte 
que ce fuft , le Roy invalidant, 
&caflànt tous les Contrats , & 
autres adesqui enferoient faits , 
s'il ne paroiffoit qu'aprez ces 
a£tes, ils avoient demeuré un an 
entier dans le Royaume, de for- 
te que la refource de s'aider de 
leurs propres fonsdansTextreme 
necerfité , leur fut encore ôtée. On 
leur en ôta aufli une autre qui fem- 
bloitétre la dernière qui leur re- 
ftoit, quietoitde pouvoir aller 
chercher du pain ailleurs, en fe 
retirant dans les pays étrangers 
pour y travailler , & y gaigner 
leur vie , ne le pouvant plus en 
France, Par des Arrêts réitérez 

B 2 le 
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le Roy leurs fit défence de fortir 
de Ibn Royaume fous de grieves 
peines, ce quilesjetroit dansun 
dernier dQlefpoir, puisqu'ils fe 
voyoientreduits à cette horrible 
neceflité de mourir de faim dans 
leur patrie , fànsofer aller vivre 
ailleurs. La cruauté des Adver- 
faircs ne s arrefta pas même là , 
car comme il y reitoit encore dans 
les Provinces quelques épies à 
glaner, quoy qu'ils fulîènt afTez 
rares , & aulîl minces pour le moins 
que ceux du fonge de Pharaon , 
les Intendans eurent ordre 5 cha- 
cun dans fon Départementd'acca- 
bler de Tailles ceux de la Reli- 
gion, ce qui fe faifoit , ou en re- 
jettant fur eux la Taille des nou- 
veaux Catholiques , qui en é- 
toient déchargez en faveur de 
leur converfion , ou en faifant 
d'autorité des taxes exorbitantes, 
qu'on appelloitdes taxes d'Offi- 
ce, c'eft-à-direque celuyqui fur 

le 
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le Rôle de la Taille ordinaire ic 
trouvoit, par exemple à quaran- 
te ou cinquante livres 5 par cette 
taxe etoit mis à fcpt ou huift 
cens. Ainfi ii n'y avoitplus de 
quoy tenir,car toutécoiten proye 
à la rigueur des Intcndans. Ilsexi- 
goient leurs taxes par des logc^ 
mens effccl-ifs de gens de guer- 
re, ou par des cmprifonnemcns, 
dont on n etoit délivré qu'après 
avoir payé le dernier qu^îdrin. 
Ce furent là les deux premières 

mes dont le Clergé fe fervit à- iv:k 
contre nous. Ils en ajoutèrent 
une troifiéme que nous avons ap- 
pellée les infractions de TEdit de 
Nantes fous prétexte d'explica- 
tions. Ceux qui en voudront 
bien connoître le nombre & la 
qualité , n'auront qu'à lire les li- 
vres qui furent compofez , & pu- 
bliez fur ce fujet , tant par lejé- 
fuite Meynier , auteur célèbre 
par Tes chicanes, queparuncer- 

B 3 tain 
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tain Fillau de la ville de Poitiers , 
& par un Bernard Officier au Pre- 
fidial de Befiers en Languedoc. 
On y trouvera tout ce que la plus 
bafle , & la plus indigne fophif- 
terie peut inventer de tours pour 
éluder les textes les plus clairs de 
TEdit , & pour en corrompre la 
bonne foy . Comme nous ne fai- 
fons icy qu'un abrégé de nos 
vexations, nous nous contente- 
rons d'en marquer quelques prin- 
cipales qui nous font venues de 
cette fource. 

Qu'y avoit-il par exemple de 
plus clair, & de plus incontefta- 
ble dans l'Edit que cecy, lavoir 
qu'il avoit été donné dans l'inten- 
tion de maintenir ceux de la 
Religion en tous les droits que la 
nature, & la focieté civile don- 
nent aux hommes ? Difputer la 
defllis ce feroit évidemment chi- 
canner. Cependant fous prétex- 
te que l'Edit ne portoit pas tor- 
^ mel- 



ProteJIans de France. 3 1 
mellement que les cnfans Bâ- 
tards feroient laiflez en la puif- 
fance de leurs Pères , &: Mères 
pour être élevez dans leur Reli- 
gion , le Roy,fans avoir égard que 
c'efl: un des premiers , & des plus 
inviolables droits de la Nature , 
& comme fi l'Edit n'en contenoit 
rien, par fa Déclaration du mois 
de Janvier 1682 , ordonna que 
tous les Bâtards de l'un , & de 
l'autre fexe , de quelqu'âge & 
condition qu'ils fuflent, feroient 
inftruits, Se élevez en la Religion 
Catholiqne. Il eft important de 
remarquer ces termes de que lqu*â* 
ge qu'ils fujfent car de là fortirent 
une infinité de perfecutions. On 
ne fe contenta pas de faire valoir 
ce Règlement pour l'avenir, on 
rechercha tous les Bâtards juf- 
qu'à des perfonnes de quatre 
vingt ans qui avoient pafle toute 
leur vie dans la Religion Refor- 
mée, on les emprifonna , & on 

B 4 les 
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les violenta fur cette fiippofition 
que leur naiflaiice les forçoit à 
être Catholiques. 

Il faut dire la même chofe d'u- 
ne autre Déclaration du mois de 
|uini68i.quiportoit que les en- 
fans pourroicnt à l'âge de fcpt ans 
abjurer la Religion Reformée > 
\&embraflcr la Catholique, fous 
prétexte que l'Edit ne marquoit 
pas precifément qu'à cet âge ils fe- 
roientenlapuifTancede leurs Pe- 
fcs. QuinevoitqueceftLi der- 
nière de toutes les chicanes , puif- 
que d'un coté TEdit défendoit de 
tirer les enfans des mains de leurs 
Pères par force , ou par indudion , 
ce qui vouloir dire fans doute juf- 
qu'à cequ'qnagederaifon, &:dc 
maturité les en tiraft, que d'au- 
tre coté l'Edit fuppofoit, &:con- 
firmoit tous les droits naturels , 
dont celuy-cy efl: fans contredit 
undcsplusfacrcz. 
Y-cut-il jamais une infraction 

de 
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Troteftans de France. 3 3 
de PEditplusvifible, &plus ma- 
nifefte que celle qui dérendoità 
ceux de la Religion Proteftante 
qui avoient paflë dans la Romai- 
ne, de revenir à celle qu'ils avo- 
ient quittée , fous prétexte que 
l*Edit ne leur donnoit pas for- 
mellement, & en termes exprez 
cette liberté ? Car quand PEdit 
donne généralement à tous l'es 
fujets du Roy la liberté de con- 
fcicnce j & qu'il défend de les 
vexer , molcfter, niaftreindre à 
rien faire qui foit contraire à cet- 
te liberté , qui ne voit que cette 
exception des prétendus Relaps 
loin d'être une explication de 
^Edit>^én eft une infigne viola^ 
tion ? 

C'eft à ce même ordre qu'il faut 
rapporter la défcnce faite aux 
Catholiques Romains de chan- 
ger de Religion, & d'embraifcrla 
Reformée. Car quand l'Edit 
donne liberté de conlcience , il 

B 5 le 
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le fait eu propres termes pour 
tous ceux qui font ^ & feront de la 
due Religion. Cependant fi on 
en veut croire leClergé, l'inten- 
tion de Henri le Grand n'ctoit 
point telle, & il n'avoit préten- 
du que l'accorder à ceux qui en fai- 
foicntprofcfriondutcmpsdc fon 

ILdit. 

L'Edit de Nantes donnoit aux 
Informez le droit d'avoir des 
petites Echoles dans tous les 
lieux où ils avoient l'exercice de 
leur Religion, &par ces termes 

petites Echoles^ félon Texpli- 
cation commune on avoit tou- 
jours entendu celles où Ton pou- 
Voit enfeigncr le Latin ,& les Let- 
tres humaines. 

C'eft le fens qu'on avoit tou- 
jours donné dans tout le Royau- 
me 1 cette expreflion , & qu'on 
luy donne encore aujourduy 
lorfqu il s'agit des Catholiques 
Romains. Cependant par une 

inter- 
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interprétation toute nouvelle on 
reftreignit cette permiflîon à la 
feule liberté d'enfeigner à lire j à 
écrire , & TAritmetique , com- 
me files Reformez euflent été in- 
dignes d'en apprendre davanta- 
ge 5 & cela dans la veuë de fatiguer 
les Pères, & Mères, &dclcsjet- 
ter dans cette dure extrémité , ou 
denefavoir quefairede leurs en- 
fans , ou de les faire élever par des 
k Catholiques. 

tic L'Editlcur donnoit la liberté 
h dans tous les lieux d'Exercice 
P I d'inftruire publiquement leurs 
^ cnfans , & autres en ce qui concer- 
ne la Religion , ce qui vifiblemenc 
etablillbit le droit d'enfeigner 
leur Théologie , puifque leur 
Théologie n'eft autre chofe que 
leur Religion. Et pour les Col- 
^ leges 5 où Ton puft enfeigner les 
jij Arts libéraux , & les fciences Phi- 
lofophiques , car c'eft propre- 
ment ce qu'on appelle Collège^ 

B 6 r£-^ 
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l'Edît en promettoit des lettres 

patentes en bonne forme. 

Mais quoyque cela fuft ainfi, 
onnclailTa pas de fuppofer que 
TEdit ne donnoit aucun droit aux 
Reformés d'enfeigner leur Théo- 
logie, ni d'avoir des Collèges, 6c 
fur cette fuppofiti on on condam- 
na trois Académies qui leur re- 
voient encore, à Saumur, àPu'f- 
laurens, & à Die. Celle de Se- 
dan même, quoyque fondée dans 
lin Edit particulier, fut fuppriméc 
comme les autres, & avant les au- 
tres. 

Entre les infraclions de TEdit 
dccetteefpéce, iln'y en a point 
eu de plus éclatante 5 n'y de plus 
iblemnelle que la révocation , ou 
lacaiïatîon des Chambres. Hen- 
ry le Grand les avoir établies 
comme perpétuelles pour faire 
rendrela jufticeà fes fujets fans 
prévention ni partialité, & pour 
hùrercîi2;ieufement obferverfon 
^ Edit 



Trotejîans de France. 3 j 
Edit. Cependant fous prétexte 
qu'il etoit dit que celles de Ca- 
ftres 5 & de Bourdcaux pourroient 
être incorporées dans leurs Par- 
lemens , lorfque les caufes qui 
avoient meu fa Majefté à les en 
feparercefîeroicnt, le Royd'au- 
jourdhuypar Ton Edit fupprima 
celles de Paris 5 & de Rouan, & 
6c par un autre Edit il caflà, & 
fupprima quelque temps aprez 
celles de Grenoble , de Toulou- 
fe & de Bourdeaux, laifîànt par 
ce moyen fcs Sujets de la Reli- 
gion expofez à la paflîon , & à 
rinjufticedes Parlcmens, & des 
juges inférieurs. Auflî ne fe peut- 
il concevoir combien de vexa- 
tions ils en ont depuis fouffert 
foit en commun foit en particu- 
lier. 

Mais il faut aller plus avant 5&Qua- 
puifque nous nous fommcs pro- 
pofezde montrer dans cet abre- JeJfecIf- 
géies principales chofes qu'on af^on. 

B 7 fait 
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fait pour exercer notre patience,, 
avant que d*en venir auxdernie- 
resfureurs, il ne faut pas oublier 
les nouveaux Reglemens , ou les 
nouvelles Loix qui n'ont été 
qu'autant de nouvelles inven- 
tions pour nous tourmenter. Le 
premier de ces Reglemens qui 
parut fut fur la forme des enterre- 
mens , ou des convois des morts , 
onenreduifitlcnombre à trente 
perfonncs pour les lieux ou TEx; 
ercice étoit a^uellement établi. 
& à dix pour ceux où il ne Tetoi t 
pas. Onenfit en fuite prefquc 
fur toutes chofes, dans la vue de 
nous faire des affaires. 

On en fît pour empêcher la 
communication des Provinces 
les unes avec les autres par des 
lettres circulaires , ou autrement, 
non pas même pour caufe d'au- 
mônes , & de charitcz. On en fit 
pour défendre la tenue des Col- 
loques dans l'intervalle des Syno- 
^ des 
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Troteftans de France. ^9 
des à la referve de deux cas, Ja 
provifion des Eglifes deftituées 
parledecezdeleurs Miniftres,6c 
la corredion de quelques fcanda- 
les. On en fît pour ôter auK Exer- 
cices qu'on appelloit de Fief ton- 
tes les marques d'Exercice pu- 
blic, comme la cloche, la chai- 
re , & autres chofes de cette na- 
ture. On défendit aulTi d'en re- 
cevoir les Minières dans les Sy- 
nodes pour y avoir voix delibe- 
rative, & de les mettre dans le 
Catalogue des Eglifes. 

On en fit pour interdire aux 
Miniftres de prendre le titre de 
Pafteurs, ni aucun autre que ce- 
luy de Miniftres de la Religion 
Prétendue Reformée. On en 
fit pour défendre le chant des 
Pfeaumes dans les maifons des 
particuliers. On en fit pour le 
faire cefTer dans les Temples mê- 
mes ,lorfque le Sacrement paftè- 
roit, oulorfqu'on fairoit quelque 

pro- 
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procelTion. On en fie pour em- 
pêcher la célébration des maria- 
ges dans les temps interdits par 
TEglife Romaine. On en fit pour 
défendre aux Miniftres de prê- 
cher hors des lieux de leur refi- 
dence ordinaire. On en fit pour 
leur défendre de s'établir dans 
des lieux fans y être envoyez par 
les Synodes 5 encore que lesCon- 
fiftoires les appellafient dans les 
formes. On en fit pour empê- 
cher les Synodes d'envoyer dans 
les Eglifes , plus de Minifires qu'il 
n'yenavoit lors du Synode pré- 
cèdent. On en fit pour empê- 
cher les pretendans au Minillére 
d'aller étudier dans les Acadc- 
jnies étrangères. On en fit pour 
chaffer tous les Miniftres étran- 
gers , quoy qu'ils euflènt été re- 
ceusau Miniftere dans le Royau- 
me , & qu'ils y enflent pafTé la 
plus grande partie de leur vie On 

en fit pour interdire aux Mini- 
^ ftrcs 
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ftres & aux Propofans la refidence 
dans les lieux où l'Exercice feroit 
interdit, ni plus près que defix 
lieux. On en fit pour défendre 
au peuple de s'aflembler dans les 
Temples Tous prétexte de priè- 
res, delcdrures, ou de chants de 
Pfeaumes, qu'en prefence d'un 
Miniftre envoyé par le Synode. 
On en fit un ridicule pour ôter 
tous les dofiîers des bancs des 
Temples 5 & pour les réduire tous 
à une uniformité. On en fit un 
autre pour empêcher les Eglifes 
un peu plus fortes d'aflifter les 
foibles pour l'entretien de leurs 
Minières , & pour leurs autres 
neceflltez. 

Un autre pour obliger les Pè- 
res , & Mères à donner de groflcs 
penfionsàleurs enfans qui chan- 
geroient de Religion , Un autre 
pour interdire les mariages entre 
des parties de différente Reli- 
gion, même dans le casdecoha- 
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bitation fcandaleufe. Un autre 
portant inhibition à ceux de la 
Religion d'avoir déformais chez 
eux aucuns Domeftiques , ou fer- 
viteurs Catholiques Romains. 
Un autre qui les privoit d'être 
nommez Tuteurs, ou Curateurs, 
& qui par confequent mettoit 
tous les enfans Mineurs dont les 
Pères etoient morts dans la pro- 
feflîon de la Religion fous la puif- 
fance, & fous l'éducation des 
Catholiques. Un autre défen- 
dant aux Miniftres, & Anciens 
d'empêcher dircftement ni indi- 
rectement les perfonnes de leurs 
Troupeaux d'embraffer la Reli- 
gion Romaine, &de les en dif- 
fuader. Un autre défendant 
aux Juifs , & aux Mahometans 
d'embraffer la profeffion de la Re- 
ligion Reformée, & aux Mini- 
ftres de les y inftruire , & de les y 
recevoir. Un autre foumettant 
les Synodes à recevoir des Com- 
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millaires Catholiques Romains 
qui leur feroient envoyez de la 
part du Roy avec défences ex- 
prcfles de rien faire qu'en leur 
prefence. Un autre défendant 
aux Conlîftoires de s'aflembler 
que de quinze en quinze jours, & 
en prefence d'un Comiflàire Ca- 
tholique. Uu autre défendant 
aux Confiftoires d'aflifter fous 
prétexte de charité les pauvres 
malades de leur Religion, & or- 
donnant que les malades feroient 
tranfportez dans les Hôpitaux 
avec inhibition à toute (orte de 
perfonnes de les retirer dans 
leurs maifons. Un autre portant 
confifcation en faveur des hô- 
pitaux de tous les fonds, rentesj 
& autres biens de quelque nature 
qu'ils fuflènt qui pourroient 
avoir appartenu aux Eglifes con- 
damnées. Un autre portant def- 
fence aux Miniftres d'approcher 
plus prez de trois lieues, des lieux 

dont 
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dont l'Exercice fcroit fculcmcnr 
conreftc, ou attaqué de quelque- 
manière que ce fufl:. Un autre 
portant confifcation aux hôpi- 
taux de tous les Fonds, & rentes 
deftincs pour l'entretien des pau- 
vres dans les lieux même dont 
rExcrcice fubfifloit encore. Un 
autre Tourne ttant les malades , 
lesmouransàla nccenitéde rece- 
voir les vifites tantoftdes fuges, 
CommifTàires, ou Marguniiers, 
& tantoft des Curez, Vicaires, 
Moines, Miflîonaires, ou autres 
Ecclcfiafliqucs.afinde les indui- 
re à changer de Religion, ou exi- 
ger d'eux fur ce fu jet des Déclara- 
tions cxpreHcs. Un autre por- 
tant défences aux Percs , & Mè- 
res, d'envoyer fous quelque pré- 
texte que ce fuft , leurs enfans 
voyager dans les pays étrangers 
^vant Tage de feize ans, Un au- 
tre défendant aux Gentils hom- 
mes , Seigneurs de conti- 
nuer 
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nucr l'exercice de la Religion 
dans leurs Maifons, que premiè- 
rement ils n'eufTent produit leurs 
Titres devant les Commiflàires,& 
obtenu d'eux une permiffion de 
faire prêcher. Un autre qui re- 
graignoitle droit d'Exercice de 
Fj ef à ceux feulemen t qui fe trou- 
verolent en po/IeHion de leurs 
terres depuis PEdit de Nantes en 
ligne direde, ou collatérale. Un 
autre qui défendoit aux Eglifes 
appel lées de Bailliage de rece- 
voir dans leurs Temples des gens 
d'un autre Bailliage. Un autre 
qui enjoignoit aux Médecins, 
Apoticaires, & Chirurgiens d'a- 
vertir les Curez, ou les Magiftrats 
de l'état de malades de la Reli- 
gion , afin que les Magiftrats ou 

les Curez y pufTent faire leurs vi- 
fîtes. 

Mais entre toutes ces nou- 
velles Loix , celles qui ont le 
plus fervi au defTein , & à 

l'in- 
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rintention du Clergé , ont été 
d*un côté la défence de rece- 
voir dans les Temples aucun de 
ceux qui avoient changé de Re- 
ligion , ni même leurs enfans , 
ni aucun Catholique Romain 
de quelqu'age, de quelque fexe, 
& de quelque condition qu'ils 
fuflent, fous peine de-privation 
d'Exercice . d'amande honorable 
pour les Miniftres , avec ban- 
nilTement , & confifcation de 
biens 5 & d'autre côté, i Tordre 
de drefler dans tous les Tem- 
ples un banc particulier pour 
y mettre les Catholiques. Car 
par ce n;ioyen des qu'un hom- 
me avoit refolu de changer de 
Religion , on n'avoit qu'à luy fai- 
re faire fon abjuration en fecret, 
&àlc faire trouver des le lende- 
main au Temple pour y être re- 
marqué par les Catholiques qui 
etoient dans leur banc. Incon- 
tinent on avoit des Informations, 

& 
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& bientôt aprez des condamna- 
tions dans toute la rigueur de la 
Loy, Les Catholiques Romains 
n'avoient auflî qu*à entrer dans 
les Temples fous prétexte qu'ils 
avoient un banc, puis ilsfe glif- 
foientdans la foule, & d'abord 
c'étoit une contravention à la 
Déclaration , & une condamna- 
tion sûre, C'eft par cette voye 
qu'ils ont détruit une infinité de 
Temples, Ôcd'Eglifes 5 & mis aux: 
fers je ne fay combien dePafteurs 
innocens , car les fripons & les 
faux-temoinsne manquoientpas 
dans ces occafions. 

Toutes ces démarches etoient cm- 
iî violentes , qu'il ne fe pou voit q^iiCmc 
qu'elles ne fiffent une forte im- IZâl 
preffion dans Tefprit des Refor- 

cion. 

méz. Il ne falloir ni beaucoup 
de lumières ni beaucoup de 
pénétration pour comprendre 
où ^ cela tendoit. 11-y-en-eut 
auflî plufieurs qui ouvri- 
rent 
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rent les yeux , & qui fongerertt 
ferieufemcntalciir sûreté, en fc 
recirant des lors hors du Royau- 
me, les uns dans un pays, & les 
autres dans un autre fclon les ha- 
bitudes qu'ils pouvoicnt avoir. 
Cetoit pourtant ce qu*on ne 
vouloit pas à la Cour par plus d'u- 
ne raifon, ôc pour l'empêcher ils 
renouvelloient de tems entems 
ces Arrefts dont nous avons parlé 
qui failbicnt défence de fortir 
fans congé , fous de rigoureufes 
peines, &: pour cela même , ils 
prenoient beaucoup de précau- 
tions fur les frontières. Mais ces 
précautions etoient alTez inuti- 
les, & il valloit mieux jetter de 
Ici poudre aux yeux du peuple, & 
faire de fois à autre des chofes qui 
pûflènt nous donner quelqu'ef- 
perance d'adouciffement , ou nous 
dérober au moins en quelque ma- 
nière la veuë du grand deffein 
qu*on avoit. Ce fut donc dans 
^ cette 
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cette intention que par la Décla- 
ration de i66p, on fît révoquer 
au Roy plufieurs Arrêts violens 
qui avoient été déjà donnés dans 
fon Confeil. Ce qui produifît Ton 
effet 5 car quoy que les plus éclai- 
rez connuffent bien que ce petit 
tempérament ne venoit pas d'un ' 
bon principe , & que dans la fui- 
te on ne laifTaft pas d'exécuter ces 
mêmes Arrêts , la plufpart du 
monde neantmoins s'imagina 
qu'on vouloit encore garder des 
mefuresà nôtre égard , & qu'on 
ne fongeoit point à une deilruc- 
tion totale. 

Nous avons fouvent tiré les 
mêmes conclufions de diverfes 
Déclarations verbales qui font 
forties plufieurs fois de la bouche 
même du Roy, qu'il ne preten- 
doitpas nous faire de grâce, mais 
qu'il vouloit nous faire un entiè- 
re juilice, & nous faire jouir des 
Edits dans toute leur étendue, 

C qu'il 
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qu'il feroit bien aile de voir tous 
fesfuictsreunisàla Religion Ca- 
tholique, &qiuIycontiibueroit 
de tout fon pouvoir, mais que 
defouRcgneon neverroit point 
de fang répandu pour cela, ni de 
violenle exercée. Ces Déclara- 
tions precifes , & fouvent reite- 
rces,faifoicnt efperer q^ele Roy 
ne les oublicroit point, & qu^u 
„,oinspourlescholesles plusef- 

fenciellcs , il nous f^roit iaitir 
les effets de fon équité. On lel 
pcroit d'autant plus que duns une 
Ltre qu'il écrivit à fa Sercmte 
Eledorale de Brandebourg , dont 
k5 Min.ftres d'Etat prirent loin 
dcfairerépandre dans le monde 

plufieurs copies, fa Majefte luy 

^ • ^iiVllp étoiC tres-ia- 

temoienoit queue ccc^x^ 

kitf de la conduite de es fu- 
icts de la Religion. 
ciiPagée paria parole ^^^l^^^.^. 

Xc^r.?^Jnn dans ^^^^.ll'^^^ 
gcs,«.fon intention eftoit de les^ en 
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faire pleinement jaiiir. De là 
nous tirions aflez naturellement 
cette confequence,. qu'elle ne 
fongeoit donc pas à nous préci- 
piter dans une dernière defolà- 
tion, 

A cela il faut ajouter les ménaf 
gemensdont on iifoit quelques- 
fois au Confeil. On y confer- 
yoitdesEglifes, à mefure <qu'on 
en çondamnoit d'autres , pour 
faire croire qu'ils faifbient jufti- 
ce, & que celles qu'ils cônclam- 
noient n'etoient pas fondées en 
bon titre. Quelquefois ils adou- 
cifîbicnt des Arrêts trop excelfifs, 
& trop rigoureux des Parlemens 
des^ Provinces. Qjjplquesfois 
auflîils faifdieiit femblantde ne 
pas approuver les violences qui 
s'exerçoient parles Intendans, & 
par les Magii;irats inférieurs , juf- 
qu'à donner des, ordres pour le^ 
modérer. C'eil ain'fi qu'ils ' cm- 
p echerent r exécution d'un A rreft 
C 2 don- 
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donné au Parlement de Rouan , 
quiordonnoità ceux de la Reli- 
gion de fe mettre â genoux lorf- 
qu'ils rencontreroient le Sacre- 
ment. Ceftainu qu'ils arrefte- 
rent les pourfuites d'un petit Ju- 
ge de Charenton qui avoitor- 
donné qu'on rayeroit de ^ nôtre 
Liturgie une prière qui s'y fait 
pour les fidclles qui gemifTent 
fous la tyrannie de l'Antechnft. 
C'eft encore ainfi qu'ils ne favo- 
riferent pas extrêmement, une au- 
tre perfecution qui commençoit 
âfe rendre générale dans le Roy- 
aume contre les Miniftres^fous 
prétexte de les obligera prêter 
un ferment de fidélité dans lequel 
on inferoit d'autres claufes con- 
traires à ce que les Miniftres dé- 
voient à leurs charges , &à leur 
Religion. Ceft ainfi qu'ils fuf- 
pendirent l'exécution de quel- 
ques Arrêts qu'ils avoient eux 
mêmes donnez foit pour mettre 

les 
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lesMiniftresà la Taille, foit pour 
les obliger à refider dans le 
lieu précifement où ils faifoient 
leurs Exercices. Dans cette mê- 
me veuë les Syndics du Clergé 
eurent Tadrellè de laifTer durant 
plufieurs années en quelque re- 
pos les principales Eglifes du 
Royaume , fans les inquiéter pour 
leurs Exercices , pendant qu'ils 
defoloient toutes celles de la 
Campagne. Ils rufpendirentauf- 
filejugement des Académies & 
les relérverent pour la fin. Ce 
fut encore dans cette veuë qu'à la 
Cour ils firent d'abord femblanc 
de ne pouvoir pas croire, & enfin 
de ne pas approuver les excez 
que commettoit dans Ton Dépar- 
tement un certain Marillac Inten- 
dant de Poitou, homme affamé , 
& cruel 5 plus propre à être voleur 
de grands chemins qu'Intendant 
de Province , quoy qu'en effet 
ils l'euflcnt découplé tout ex- 

C 3 prez 
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prez pour hlirc ces cxpccli 



tioiis. 

Mais de toutes ces i 



lliilioiis il 



n*ycnapointeûde plus célèbres 
que cinq ou lix qu'il ne fera pas 
hors de propires de marquer icy. 
La première fut que dans le tems 
même qu'a la C^our ils donnoiciU 
tous les Arrêts Déclarations ; ^ 
Edits dont nous avons cy-dcïïils 
parlé, &:qu*ils les taifoient exé- 
cuter a toute rigueur, dans le tems 
même qu'ils interdilbient les K- 
{^liiés, qu'ils Failbient démolir les 
^fcmples, dellifuoient les parti'- 
ailiers de leurs charges^ , ôcdc 
leurs emplois, qu'ils reduifoient 
lcs[jrn<;:ilaFaim, les emprifon- 
noiciii , les char|!^oient d'Amen- 
dées les baniflbient , 6c en un mot 
qu'ils ravai^coicnf- prelque t^>lif, 
les Intendans , Gouverneurs , 
Niai^iflrats , & autres Ofliciers 
dans Paris, dedans tout le Royau- 
me , diroicnttroidementj&avec 

c;ra- 
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gravité, qucleRoy h'avoit nul- 
le intention de toucher à TEdit 
de Nantes , & qu'il le vouloit Fort 
rcligicufcmentobfcrvcr. La fé- 
conde fût que dans ce même Edit 
qucleRoy publia pour défendre 
aux Catholiques Romains d'cni - 
brader la Religion Reformée, 
qui ce fit en 1682. c'eft-à-dire en 
un temps qu'ils avoient dê j-a fort 
avancé l'ouvrage de nôtre defola- 
tion 5 ils y firent inférer une clau- 
fe formelle en ces termes, qu'il 
confirmoit VEdit de Nantes en tant 
cfue bejoinètoit -, 011 ferait . La troi- 
iiéme que dans les lettres circu- 
J aires que le Roy écrivit aux Eve- 
ques , &aux Intendans, pour les 
obliger àfignifier auxConfiftoi- 
res rAvertiiîcmcnt Paftoral du 
Clergé, il leur dit en propres ter- 
mes, que Con intention n'était point 
qu'on fiji rien qui puft donner at- 
teinte à ce qui a voit été accordé à> 
ceux de la Religion ^retendue Ré- 

C 4 for- 
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formée par les Edits , & T>eclara- 
' tions donnez, en leur faveur. La 
quatrième que par un Déclara- 
tion cxprcfle publiée fur la fin de 
l'année 1684, or^oi^na 
que les Miniîlres ne pourroient 
demeurer dans une même Fglife 
que refpace de trois ans , ni reve- 
nir à !a première que dans douze 
ans, & qu'ils feroient ainfi tranl^ 
portezd'EglifeenEglife à la di- 
ilance de vingt lieues Tune de 
Tautre, fuppofantpar une confe- 
quencemanifefteque Ton deflein 
ctoitdcconferver encore TExer- 
cicedela Religion, & les Mini- 
ères dans le Royaume , douze an- 
nées pour le moins, quoy qu*en 
cflet on méditait dés lors la revo- 
cation de TEdit , & qu elle euft été 
dejarefoluédans le Confeil. La 
cinquième conlifta dans une Re- 
quête qui futprefentée au Roy 
par l'aflcmblée du Clergé , fur le 
tems mcme qu'on rravnilloit à 

dref- 
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drefler TEdit revocatif de ccluy 
de Nantes, & qu'il etoit entre les 
mains du Procureur General pour 
luy donner la forme 5 & dans TAr- 
reft qui fut donné fur cette Re- 
quête. Le Clergé fe plaignoit 
des imputations que les Mini- 
ftres avoient accoutumé de faire 
à TEglife Romaine, à qui > di- 
foient-ils , ils attribuoient des do- 
dodrines qu'elle n'a pas , & ils pri- 
oient fa Majefté d'y pourvoir. 
Mais ils declaroient aufli formel- 
lement qu'ils ne demandoient 
pas pour encore la revocation de 
l'Edit. Sur quoy IcRoy parfon 
ArrefI: fait défences exprefles aux 
Minières de parler de l'Eglifc 
Romaine ni en bien ni en mal, ni 
dire£tement , ni indiredbement 
dans leurs prêches , fuppofant 
comme chacun voit que fa penfée 
étoit de les laifïer encore prê- 
cher. Vit-on jamais de pareil- 
les iliufions l Mais y-cn-eut-il ja- 

C f mais 
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mais de plus grande que celle 
qu'ils ont tndb dans TEdit même 
dont nous parlons ? Le Roy après 
avoir caOe.ôc annulé TEdit de 
Nantes 5 &: tout ce qui s en eft en- 
lliivi 5 après avoir interdit pour 
toujours toute forte d'Exercice, 
banni à perpétuité' dte fon Royau- 
me tous les Minillres y déclare 
formellement que fa volonté eft 
que fes autres fujets qui Jic vou- 
dront pas chàng<ir>de Religion , 
pourront demeurer dans les Etats 
en toute liberté , y jouir de leurs 
bicns,&:y vivredansle commer- 
ce ordijiairc , fans être moleltcz 
fous prétexte de leur Religion , 
jufqu'à ce qu'il plailé à Dieu de les 
illuminer 6c de les convertir. A- 
mufement,& piège pour les Dup- 
pes, comme il a paru depuis , & 
tomme il paroill encore tous los 
jours par ks horribles traite- 
m-ens qu'on leur fait dont nous 
aurons a parler dans la fuite. 

Avant 
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Avant que d'y venir il nous re- , 

JL j voyc cic 

ftcàdireun mot d'une autre ma- perfccu- 
chine préparatoire que les Perle- 
cuteurs n'ont pas manqué de met- 
tre en œuvre pour leur delîein , & 
cjue nous avons contée comme la 
fixieme en ordre , Elle a confifté 
àdifpofer infenfiblementj & peu 
à peu les Peuples à dcfirer nôtre 
defl:ru61:ion, à la recevoir avecnp- 
plaudifTemcnt quand elle arrive- 
roit , 6c à diminuer dans leur 
efprit rhorreur que naturelle- 
ment ils auroient eu pour les 
cruautez, &pour les injufliccs , 
que les Perfccuteurs mcditoient. 
C'eftàquoy on a employé divers 
•moyens. Les premicri y Se les 
plus communs ont été les Ser- 
mons des Mifîîonaircs , autres 
Prédicateurs Controverfiftes , 
dont on avoit depuis quelques 
années couvert le Royaume , lous 
le titre de Milfions Royales. On 
choifit d'ordinaire en France 

C 6 pour 
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pour faire un tel métier des 
Klprits échauffez , on leur don- 
ne en fuite une éducation qui 
loin de les modérer les em- 
brafc 5 de forte qu'il eft aifé de 
comprendre quels A£teurs fe 
font lorfquc non feulement 
ils fc fentent appuyez , mais 
qu'ils fe voycnt encore ani- 
mez, & qu'ils ont des ordres ex- 
prcz d'infpirer la colère à leurs 
auditeurs. Auflis'en acquitoient- 
ilsfibien que fouvent il n'a pas 
tenu à eux qu'on n'ait vu des 
émotions populaires dans les 
grandes Villes, & dans Paris mê- 
me, fila prudence des Magiftrats 
ne les euft empêchées. Aux Pre-. 
dicateurs il faut ajouter les Con- 
feffeurs & Dircdeurs de confcien - 
ce, les Moines, les Curez, & en 
gênerai tous les Ecclefiaftiques, 
depuis les premiers juiqu'aux 
dern ers. Car comme ils n'igno- 
10 eat ras queléroità cet égard 

i'Ef- 
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PEfpritde la Cour , c'étoità qui 
marqueroitle plus dezele, 8c le 
plus d^averfion contre la Reli- 
gion , parce que chacun y trouvoit 
Ion conte, & que la voyeetoit fû- 
re pour avancer Tes affan-es. Dans 
cette même veuè d'animer les 
peuples , il fe pafToit peu de jours 
qu'on ne fîft retentir les ruesj tant 
de la publication des Arrêts , 
Edits, &Declarations contre les 
Prétendus Reformez , que de 
celle de plufieurs de ces libelles 
Satyriques, & fcditreux donton 
eft fort avide dans les villes de 
France. 

Mais cela n'étoit propre que 
pour le bas peuple , & les Perfe- 
cuteurs avoient cette mortifica- 
tion de voir defaprouver leur 
deflëin 5 & leur conduite par tout 
ce qu'il y avoit de gens lages , & 
élevez au dellùs du Commun. 
C'eft à caule de cela qu'ils em- 
ployèrent .a plume de quelques 

C 7 Au- 
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Auteurs qui s'etoient déjà ac- 
quis de la réputation dans le 
Monde, 6c entre autres celle de 
rAuteur de l'Hiftoire de Thcodo- 
fe le Grand, & celle de Monficuc 
Maimbourg autresfois Jefuite. 
Celuy-cy publia fon Hiftoire du 
Calvinifme, dont il eut depuis le 
loifir de fe repentir , par les Ré- 
ponces vives , & confondantes 
qu'on y fit. A leur exemple il y 
en eut plufieurs autres moins iig- 
nalesqui remirent furies rangs , 
& Monfieur Arnaud qui veut 
être de toutes les parties où il y a 
de la bile à répandre , & du mal 
à faire ne perdit pas cette occa- 
fion de fatisfaire fon humeur, & 
de tacher en même temps de fe 
remettre bien à la Cour. Mais 
quoy que fon Apologie pour les 
Catholiques fuft un ouvrage auf- 
fi plein de feu, & d'emportement 
que les Dévots le pouvoient fou- 
haiter , elle ne fut pourtant pas 

agréa- 
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agréable 5 parce que d'ailleurs fa 
perfonne ne Petoit pas. Il en 
fut fi mal payé qu'il s*en plaignit 
à Monfieur TArcheveque de 
Rheims, par une lettre dont on 
fit courre des Copies par tout Pa- 
ris. Entrcautreschofes il y exa- 
geroitfôn malheur, & fe compa- 
roit avec un autre homme , qui 
pour de beaucoup rqpindres fer- , 
vices avoir receu du Rov vingt 
millelivresde rccompenfe. Ce- 
k fit connoîtrc de plus en plus 
l'humeur, &le caraderedu per- 
fonnage. 

Quoy qu'il en foit on n'avoit 
que faire de luy , car on ne man- 
quoit pas d'Ecrivains violens , 
parmi lefquelsilne faut pas ou- 
blier un certain Monfieur Sou- 
lier 5 autresfois , difoit-on. Tail- 
leur, & à prefent Auteur de PHi- 
lloiredes Edits de Pacification , 
ni Monfieur Nicole , autresfois 
grand JanfeniHe , & à prêtent 

Pro- 
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Profclyte de Monficur TAchc- 
vèquc de Paris , Auteur du livre 
intitulé les Protcftants convain- 
cus de Schifine , ni TAuteur du 
Journal des Sçavans qui dans Tes 
Gazettes ordinaires fouteaoit 
hautement qu'iU^lloit planter la 
foy Catholique par le fer, & par 
le feu, & en alleguoit pour preu- 
ve, rexemgle d un Roy de Nor- 
vège qui convertinbit les Seig- 
neurs de Ton Pay s,en les menaçant 
d'cgoreer à leurs yeux leurs pe- 
tits en^ns, s*ils ne confentoient 
qu'ils fuflèntbaptizez , 5c s'ils ne 
fcfaifoient baptizer eux mêmes. 

Durant un allez long tems on 
n'a veu dans Paris , Se ailleurs que 
de ces fortes d'Ecrits, tant lapaf- 
fion y etoit venue à fon com- 
ble. 

Soins des relie pendant que toutes 

mcz ces chofes que nous venons de 
pour marquer icy fepaflbient enFran- 
tcnçt^' ce , 6c qu'on s'avançoit à grands 

pas 
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pas vers la fin , il ne faut pas s'ima- 
giner que les Reformez negli- 
gcaflent leurs intérêts communs , 
ni qu'ils, ne fiflent tout ce qui pou- 
voit regarder une jufte , & légiti- 
me dcfence. Ils envoyoient fou- 
vent du fond des Provinces leurs 
Députez à la Courjils foutenoient 
leurs droits au Confeil, ilsypor- 
toicnt leurs plaintes de toutes 
parts, ils faifoient agir Monfieur 
leur Député General , tant en- 
vers les Juges 5 & les Miniftres 
d'Etat qu'envers la perfonne mê- 
me du Roy , quelques fois auflî 
ils prefentoient des Requêtes 
Générales y ou ils expofoient leurs 
griefs, avec toute l'humilité, &c 
toutle refpe£Vque des Sujets doi- 
vent à leur Souverain. Mais loin 
de les écouter, on aggra voit tou- 
jours leurs peines , 6c leur fécon- 
de condition devenoitpire que 
la première. La dernière Requê- 
te qui fut donnée au Roy même 

par. 
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par le Député Général , au mois 
de Mars de Tannée 1684. croit 
conçeuédans les termes du Mon- 
de les plus fournis , & les plus ca- 
pables d'émouvoir la pitié 5 com- 
me chacun en peut juger, parce 
qu'elle a été depuis imprimée. El- 
le ne produifit pourtant d'autre 
fruit, que de hâter ce qu'on avoit 
dez longs tems réfolu 5 q^ii fut 
d'employer la force ouverte 
pour achever de • nous acca- 
bler. 

L'Expc- C'eftcequifc fit en effet quel- 
desDra- qucs mois aptcz 5 & quis'eftexe- 
gons. cuté d'une manière fi terrible , &: 
fi éclatante 5 que comme- nous Ta- 
vonsdit au commencement , il y 
a peu de perfonnesdans 1 Europe 
quelque éloignées qu'elles foicnt 
des accidens du Monde 5 qui n'en 
ayent entendu le bruit. Mais les 
circonftances apparemment n'en 
font pas connues de tous , 6c c'efl: 
pourquoy nous en toucherons 

icy 



Trotefians de France. 6j 
icy quelque chofe en peu de 
mots 5 ne fut ce que pour fermer 
la bouche à Timpudence de ceux 
qui publient qu*on n'a fait nulles 
violences en France 5 & .que les 
converfions s'y font faites de 
plein gré. D'âbord on prit des 
mèfurespour couvrir de gens de 
^ticrre toutes les Provinces prcf- 
j tjue en'un même tems^, & on y 
employa principalement les Dra- 
i gons. , qui font les troupes les 
plus déterminées du Rovaume. 
On fit marcher devant eux la ter- 
reur Ôcl'effroy, & comme de con- 
cert, toute la France fut en un in- 
ftant remplie de cette nouvelle 
que le Roy ne vouloit plus foiif- 
frirde Huguenots dans fes Etats, 
& qu'il falloit qu'ils ferefolufîènt 
à changer de Religion , rien ne 
îes'en pouvant garentir. 

On commença par le Bearn , 
où les Dragons firent leurs pre- 
mières exécutions. Onfuivitbien 

tôt 
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tofi: après par la haute , & par la 
bafleGuiene, parla Xaintonge , 
TAunix, le Poitou, le haut Lan - 
guedocle Vivarefts , &: le Dauphi- 
né. Apres quoy Ton vint au 
Lionnois, auxCevcnnes, au bas 
Languedoc , à la Provence , aux 
Vallées, &aux paysde Gex. De- 
puis on eft allé par tout le refte du 
Royaume , & la Normandie, la 
Bourgogne , le Nivcrnoîs , le 
Berry , TOrleanois , la Tourai- 
ne,r Anjou, la Bretagne, la Cham- 
pagne, la Picardie, & Tifle de 
France , en y comprenant Paris 
mème,ontfubi lemême deftin. La 
première chofe que les Intcndans 
avoient ordre de faire , etoit de 
fommer les villes, & les Commu- 
nautcz , ils faifoicnt afîcmbler 
les habitans faifans profcflîon de 
la Religion, & là ils leurs expo- 
foient la volonté du Roy , qui 
ctoitque fans retardement ils fe 
Mèn t Catholiques, & ques*ilsne 
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le vouloicnt faire de gré 3 on le 
leur feroit faire de force. Les 
pauvres gens furpris & étonnez 
a*une telle proportion , repon- 
doient qu'ils etoicnt prêts de fa- 
crifîer au Roy leurs biens , & leurs 
vies 5 mais que leur confcience 
étantàDieuils ncpouvoient pas 
en difpofer de cette manière. 

Il n'en falloir pas davantage 
pour faire incontinent appro- 
cher les Dragons qui n'etoient 
pas loin. 

D'abord les Troupes fe faifif- 
foient des avenues 5 & des portes 
des Villes, iismettoient des Gar- 
des par tous les chemins , & fou- 
vent ils entroient dans les lieux 
Tepée à la main , crians Tti 'è Tué y 
ou Catholiques. On les logeoit 
chez ceux de la Religion pour y 
vivre à difcretion , avec défen- 
ce à toutes perfonnes de fortir 
hors de leurs maifons , ni démet- 
tre à couvert aucun de leurs meu- 
bles. 
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bles , ou de leurs Effets , fouç 
de grofles peines , & aux Ca- 
tholiques de les recevoir, ni de 
leur prêter la main en quelque 
forte que cefiilî:. Les premiers 
jours fe pafToient à difliper tout 
ce que leurs aôtes avoient de 
provifions , & à leur arracher, 
TeulFent ils eù dans les entrailles , 
tout ce qu'ils pouvoient avoir 
d'argent, de bagues, de joyaux 
de femmes , ^ en gênerai to^t 
ce qui étoit de quelque prix. 
Apres cela ils mettoient les fa- 
milles au pillage , & ils appel- 
loientnon feulement les Catho- 
liques des 1 ieux , mais encore tous 
ceux des Villes, ôc'des Bourgs 
circonvoifms pour venir ache- 
ter d'eux les meubles, hardes 5 & 
autres choies dont ils pouvoient 
faire quelque fomme. En fuite 
ilss'attachoient aux perfonnes , 
& il n'y a méchanceté ni horreur 
qu'ils ne milTent en pratique pour 

les 
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les forcer à changer de Reli- 
gion. 

Parmy mille hurlemens , & 
mille blafphemes, il pendoient 
les gens, hommes femmes par 
les cheveux , ou par les pieds 
aux planchers des chambres , 
ou aux crochets dei> cheminées, 
& ils les faifoient fumer avec 
des bottes de foin mouillé , 
jufqu*à ce qu'ils n en pouvoient 
plus, &lorfqu*ilslesavoient dé- 
pendus , s'ils ne vouloient pas 
changer ils les répendoient in- 
continent. 

Ils leurs arrachoient les poils 
de la barbe, & les cheveux de la 
tefte, jufqu'àune entière dépila- 
tion. 

Ils les jettoient dans de grands 
feux qu'ils avoient allumez ex- 
prez , & ne les en retiroient que 
quand lis etoient à demi rôtis. Ils 
les attachoient fous les bras avec 
des cordes, &lesplongeoient,& 

réplon- 
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réplongoient dans des puits dont 
ils ne les ôtoient qu'aprez avoir 
promis de changer de Religion. 
Ils les attachoient comme on fait 
les criminels à qui on donne la 
queftion , & en cet état avec un 
entonnoir ils les rempliflbient de 
vin 5 jufqu'a ce que la fumée du 
vin les mettant hors d*étatderai- 
fon 5 ils puffent leur faire dire 
qu'ils confentoient à être Catho- 
liques. Ilslesdépouilloientnuds, 
& après leur avoir fait mille indi- 
gnitez, Emilie infamies > ils les 
lardoient d'épingles , depuis le 
haut jufqu'au bas. Ils les aechic- 
quetoient à coups de ganif , & 
quelques fois avec des pincettes 
rougies au feu ils les prenoient 
par le nez 5 & les promenoient 
dans les chambres jufqu^à ce 
qu'ils promifîènt de fe faire Ca- 
tholiques , ou que les cris de ces 
pauvres mifcrables qui dans cet 
état invocquoient Dieu à leur fe- 

cours 
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cours les contraîgniflenc à les 
quitter. Ils les battoient à coups 
de bâtons , & tous meurtris , & 
rompus ils les trainoient aux Egli- 
fes, où leur fimple prefence for- 
cée étoit contée pour une abjura- 
tion. Ils les empechoient de dor- 
mir durant Pefpace de feptou de 
huit jours , fe relevans les uns les 
autres pour les garder à veuè 
jour, &nuit , & pour les tenir 
réveillez, foiten leur jettant des 
ayguiairées d'eau fur le vifagcfoit 
en les tourmentant en mille ma- 
nières , foit en leur tenant fur la 
tefte des chauderons rcnverfez 
furlcfquelsils faifoientun conti- 
nuel charivari , jufqu'à ce que ces 
malheureux euflent perdu le 
fens. S'ils en trouvoientde ma- 
lades hommes ou femmes atta- 

1^^ chez au lit par de gro/Tes ôc ar- 
dantes fièvres 5 ilsavoient lacru- 
autcd'aflemblerune douzaine de 
I f Tambours , & de faire battre la 

^ quaif- 
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quaifleàTentour de leurs lits du- 
rant des femaines entières, fans 
difcontinuer cet exercice qu'ils 
ii'euflent donné parole de chan- 
<Ter. Il eft arrivé en quelques 
heuxqu'ilsont attaché les Pères, 
SciesMaris^, aux quenouilles des 
lits, &àleursyeux , ils ont vou- 
lu forcer leurs femmes & leurs fil- 
les , fans qu^il s'enfoit fait aucune 
punition. Us arachoient les on- 
ct\cs des mains, & des pieds, ce 
qui ne pouvoit faire fans des 
douleurs inouië^. Ils cnfloient 
hommes, & femmes avec des lout- 
fletsjufqu'à les faire crever. 

Si- après ces horribles traitte- 
mensi il y tri avok encore qui 
reFufaflfent de changer , on les 
cmprifonnoit , & l'on chofif- 
foit pour celadfes cachots noirs, 
& infeas , oèllon exerçoit contre 

eux toutes l^orteîi d'inhumanitez. 
Cependant on demolilfoit leurs 
maifons , ou defoloit leurs héri- 
tages. 
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tages , oncoupoit leurs bois, & 
:on fe faifilîbit de leurs femmes, 
! &de leurs enfansqueTonjettoit 
dans des Convens. Quand les 
. gens de guerre avoicnt tout devo- 
iré, & confumé dans une mai- 
1 Ton , les Fermiers du Domaine 
î leur fourniflbient la fubfiflrance, 
\ & pour s'en rembourcer ils fai- 
1 foient vendre par authoritédeju- 
> ftice les fonds des hôtes, &s'en 
mettoient en pofTèiîîon. Si quel- 
ques uns pourgarentir leurs con- 
fciences, & pour échapper à la 
tyrannie de ces enragez, fefau- 
voientàlafuite on (les pourfui- 
' voit dans les champs, & dans les 
bois, on tiroit fur eux comme fur 
des bêtes fauvages, les Prévôts 
battoient pour cela les chemins, 
& les Magiftrats des lieux avoient 
ordre de les arrefter fans diftin- 
dion.On les amenoit d'où ils étoi- 
ent partis, & on les traittoit en 
pcifonniers de guerre. 

D 2 11 
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Il ne faut pas au refte fe figurer 
que cet orage ne tombaft que fur 
le peuple, les Nobles, Gentils- 
hommes, & Seigneurs de la plus 
haute qualité n'en ont pas été 
exempts, ils ont eu chez eux des 
logemens cffedifs de la même 
manière, 6c avec les mêmes fu- 
reurs que les Bourgeois,&: lesPay- 
fans. 

On a ravagé leurs biens, on a 
pillé leurs maifons 5 on a abbatu 
leurs Châteaux, on a coupé leurs 
bois, on a enlevé leurs enfans, & 
leurs perfonnes même ont étéex- 
pofées à l'infolence , & à la barba- 
rie des Dragons ne plus ne moins 
que celles des autres. On n'a épar- 
gné ni fexc , ni âge, ni qualité, par 
tout où Ton a trouvé quelque re- 
fiftence au commandement de 
changer de Religion , on a mis en 
œuvre les mêmes violences. 

llyavoitencore de refte quel- 
ques Officiers des Parlements qui 

ont 
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ont fubi le même joug,aprcz avoir 
premièrement été deftituez de 
leurs Offices, & les Officiers mê- 
me de guerre qui etoicnt adbueU 
lement dans le fervice , receurent 
ordre de quitter leurs poftes , 8c 
leurs quartiers , & de fe rendre in- 
ceHamment dans leurs maifons 
pour y cfluyer une pareille 
tempefte, 11 pour l'éviter ils ne 
vouloient fe faire Catholiques. 
Pluiîeurs Gentils- hommes , & au- 
tres perfonnes de qualité, & plu- 
fieurs Dames , d'un âge , & d'u- 
ne naifîànce fort dillinguée , 
voyant tous ces excez, avoient cf- 
péré de trouver quelque retraittc 
dans Paris 5 ouàlaCourmêmcne 
pouvant pas comprendre que 
les Dragons les vinfent chercher 
jufques fous les yeux du Roy, 
mais cette efperance ne fut pas 
moins vaine que toutes les au- 
tres. Il y eut incontinent un 
Arreft du Confeil qui leur fit 

D 3 corn- 
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commandement defortir de Pa- 
ris , & de la Cour dans quatre 
jours , & de s'en retourner incef- 
(îuTiment chez eux , avec dcfcn- 
cc à toutes perfonnes fous de 
groffes peines, de les loger,ou de 
les retirer dans leurs mailbns. 
Quelques uns ayant entrepris de 
prcfenter au Roy môme dcsPla- 
ccts, contcnans des plaintes de ces 
cruels traitcmens avec fupplica- 
tion à fa Majeiic d'en vouloir ar- 
rcflcr le cours, ils n'eurent d'au- 
tre Reponce auc celle de les en- 
voyer à la Bafhlle, où depuis ils 
ont fbuflertà peu prés les mêmes 
periecurions. 

Avant que d'aller plus loin il 
cfl important de Faire quelques 
remarques. La première c^ft que 
prcfquc par toutùlatefte de ces 
Légions infernales , outre les 
Commandans, ôclesOfticiers de 
guerre, marchoient auflî les In- 
tcndans, & les Eveques chacun 

dans 
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dans fon Diocéfe, avec une trou- 
pe de M ifTionaires , de Religieux, 
& d'Ecclefiaftiqucs. 

L<^s Intendant donnoient les 
ordres comme ils le jugeoient à 
propos, pour preflèr les conver- 
fions, & pour reprimer la pitié 
& la commiferation naturelle , 
ou bien l'équité , li quelques fois 
elle trouvoit place dans le cœur 
des Dragons , ou dans celuy de 
leursCommandans, ce qui nar- 
rivoitpas fouvent. Les Milîio- 
naires , & les Ecclefiaftiques y 
étoient pour animer de plus en 
plus les gens de guerre à une exé- 
cution fi agréable à TEglife, &: fi 
gloricufc, difoient-ils, à Dieu, 
&àfaMajefté. Et pour Noflèi- 
gneurs les Evcques ils y etoient 
pour tenir table ouverte, pour 
recevoir les abjurations, &c pour 
avoir une inlpe£tion générale , 
levere , afin que tout s'y paf- 
faft conformément aux inten- 

D 4 tionsj 
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tions , & aux inclinations du 
C>lci \/A l'ccontic chofc qu'il 
f.iut remarque r c(l , que quand les 
Dragons en avoient Fait fuccom- 
ber quelques uns par toutes les 
horreurs qu'ils pratiquoient, in- 
continrnroncliangeoit leurs lo- 
gemcn , U on les envoyoit fur 
ceux qui pcrfeveroient encore. 
Cet ordre s'cxccutoit de cette 
manière jufqu'à la fin,de forte que 
les derniers , c'ell-a-dire,ccux qui 
avoient témoigné le plus de Fer- 
meté 5 Fe trouvoient avoir enfin 
eux Feuls fur les bras tous les Dra- 
gons qui au commencement 
avoientété dilperlcz Fur tous les 
liabitansdu lieu , ce qui FaiFoit un 
accablement contre lequel il n'é- 
toit pas podlblc de tenir. I.a 
troiFieme remarque qu'il Faut Fai- 
re cO , que prclquc dans toutes 
les villes les plus conliderables , 
avant que d'y envoyer les troup- 
pcson :iv()irpris Foin par le Mi- 
ni lie- 
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iiiftcre des IntendanSjOu par quel- 
qu'autre voyefourdc 5 &rûre, de 
gaigner un certain nombre de 
perlbnnes, non feulement pour 
changer eux mêmes de Religion , 
quand il en feroit temps , mais 
auiîi pour aid'br à en faire changer 
les autres. Ainfi lorfque les Dra- 
gons avoient aflez joué leur jeu , 
l'Intendant avec TEvêque , & le 
Commandant des troupes fai- 
foient derechef affem hier ces mi- 
férables habitans , déjà ruinez y 
pour lesexorteràobeirau Roy êc 
à fe faire Catholiques , en y ajoû^ 
tant les plus terribles menaces 
dont ils pouvoient les intimider 5^ 
&: alors les gagnez ne man- 
quoient pas d'exécuter ce qu'ils 
avoient promis, ce qu'ils faifoient 
avec d'auiant plus de fuccez que 
les peuples avoient encore de la 
confiance en eux. 

Une quatrième remarque eH 
que quand le Maître de la mai- 

D 5 foi^ 
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fon pcnfant fe décharger du logc- 
mens des gens de guerre avoit 
obeï, & figné ce qu'on avoit voulu 
iln'enetoit pas quitte pour cela, 
il fa femme , fes enfans , & jufqu'àu 
moindre de fes domeftiques ne 
faifoicnt la même chofe. Etlorf- 
que fa femme, ou quelqu'un de 
fes enfans , ou de fes Domefti- 
qu€Ss'enfuyoit, onnecefToit de 
le tourmenter , jufqu'à ce qu'il 
les cuft fait revenir , ce qui fou- 
vent étant impolTible [échange- 
ment de Religion ne luy fervoit 
de rien . Ôcne le tiroit pas de l'a- 
byfme. Pour un cinquième quand 
ces malheureux s'étoientimagi- 
nezqu'ils pouvoient mettre leur 
<3onfcienceà couvert en fignant 
quelque formulaire d'abjuration 
équivoque qu'on leur avoit pré- 
senté d abord pour les enlacer , 
on revenoitàeux quelques jours 
aprez , & ils n'en echapoient 
^intqu'ils n'en euffent figné un 

aur 
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autre , où l'on les engageoit à 
toute outrance , &cequilyavoit 
encore de plus impudent , c'ell 
qu'on leur faifoit reconnoitre 
qu'ih embrafloient la Religion 
Romaine de leur plein gré , & 
fans y avoir été ni induits, ni vio- 
lentez. S' après cela ils faifoient 
difficulté d'aller à la MefTe , s'ils 
necommunioient pas , s'ils n'af- 
filtoieni pas aux Proceffions , s'ils 
ne fe conFeffoiént pas , s'ils ne di- 
fbient pas leur L hapelet , lî par 
un foùpir échappé ils tcmoi-- 
gnoient delà contrainte, on les 
chargeai t d'amendes pécuniaires, 
Scies logement recommençoient. 
Enfi n pou r une fixiiême r emar que^ 
à mefure que les troupes ravsi- 
geoient de cette forte les Pro- 
vinces , & qu'elles répandoient 
par tout la defolation , &: la fra- 
yeur , on avoir envoyé des ordres 
Il feveres, &: fi exprès dans toutes 
les routes , dans tous les ports , & 

D 6. fui: 
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fur toutes les Frontières , pourfc 
faiiir des pallàges , & pour arrefter 
tous ceux qui pretendroient for- 
tir de France 5 qu'il n'y avoir pref- 
que plus aucune elperancc de 
pouvoir fe fauver par la fuite. 
Nul n*avoit la liberté de pafler s'il 
neportoit une attettation de fon 
Eveque, ou de fon Curé qui por- 
tail qu'il étoit Catholique. 

Les autres étoient mis en pri- 
foii , Se traittez en criminels d'E- 
tat. De congé on n'en donnoit 
abfolument aucun. On faifoit 
des vifites exades dans les vaif- 
fcaux étrangers , on gardoit les 
cotes, les ponts, les palfages des 
rivières, & les grands chemins, 
les nuits n'étoient pas plus favo- 
rables que les jours, & à cet égard 
laperfecution alloit fi loin qu'on 
voulut obliger quelques Etats 
voifins à ne plus recevoir de Ré- 
fugiez, & à renvoyer ceux qu'ils 
avoient déjà receus. On entre- 
prit 
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prit même cl*en enlever quel- 
ques uns dans les Pays étran- 
gers. 

Pendant que tout cela fc paf-^^^'^J^ 
foit dans le Royaume , on mcdi-i-Edit^ 
toit à la Cour de frapper le der-^*^^^"" 
nier coup, qui confilloit à don- 
ner un Edit revocatif de celuyde 
Nantes. On fut quelque temps 
à confulter , tant fur la matière 
que fur la forme de ce nouvel E- 
dit. Les uns vouloient que le 
Roy retint tous les Minières , & 
qu'il les forçaft comme les laï- 
ques à changer de Religion , ou 
qu*il les condamnnft à une prifon 
perpétuelle. Ilsalléguoient pour 
raifcn que s'il ne le faifoit , ce 
feroit autant d'ennemis ardans 
qu'il auroit contre luydans les 
Nations étrangères. 

Les autres au contraire foute- 
noient que tant que les Minières 
fcroient en France ils affermi- 
roient toujours les peuples dan* 

D 7 leur 



S6 Les Plaintes des 
leur Religion quelque précau- 
tion qu'on prit pour les empê- 
cher 5 & que quand même ils 
changeroient , ce fcroit autant 
d^adverlaires couverts que l'Egli- 
fe Romaine nou. riroit dans fon 
feinj&quiferoicnc d'autant plus 
dangereux qu ils ctoient habiles , 
&ftilez dans les matières contro- 
verfees. Ce dernier parti l'em- 
porta, & on reiolut de banirles 
Mmidres , & de ne leur donner 
que quinze jours à vuidcr le Ro- 
yaume. Pour le refte , TEditfut 
misentrcles mains du Procureur 
General du Parlement de Paris , 
afin qu'il le recouchait & qu'il 
luy dunnaft la forme qu il juge- 
roit la plus convenable. Mais 
avant que de le publier on jugea 
qu'il étoit necefîaire de faire deux 
chofes , l'une d'obliger rafTem- 
blée du Clergé en fe iéparant de 
prelentcr au Roy la Requête 
dont nous avons deja parlé , dans 



■ 
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laquelle ils difoient à la Majefté 
qu*ils ne luy demandoient pas 
pour le prefent la revocarion de 
rEditde Nantes , & l'autre de 
faire une fuppreffion générale de 
tous les livres de la Religion , 6c 
de faire donner un Arreft pour 
cela. Par la première de ces cho- 
fes le Clergé pretendoit ib mettre 
à couvert des reproches qu'on 
pourroitluy faire d'avoir été les 
Auteurs de tant de malheurs , 
d'injufbices, ^cd'opprefîîons que 
cette revocation alloit encore 
caufer , & par l'autre ils preten- 
doicnt rendre beaucoup plus fa- 
ciles les converfions , comme 
ilsparîoient, qui reftoicnt enco- 
re à faire , & affermir celles qui 
etoient deja faites , en ôtantdes 
mains du peuple tous les livres 
qui pouvoient les inftruire , les 
fortifier , ou les relever. 

Enfin cet Edit revocatif de ce- 
luy de Nantes fut publié au Sceau 

le 
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lejeudy i8.0*Stobre léSfjla Cour 
étant à Fontainebleau. On dit 
que Monficur le Tellicr alors 
Chancelier de France témoigna 
en ieSéelantune joye extrême, 
mais cette joye ne dura pas long 
temps, car cefut la dernière fois 
qu*iltintle Sçeau. Des qu'il fut 
de retour chez luy il s'allita , & 
aprez quelques jours de maladie 
if mourut, lailftnt , tant aux Re- 
formez , qu'aux autres, une matiè- 
re à longues reflexions fur le 
fort des Perfecuteurs , entre lef- 
quels fa politique plûtoft: que 
fon inclination Tavoit jette dan-s 
fes dernières années 

L'Editfutregîtré au Parlement 
de Paris dans la Chambre des Va- 
cations contre toutes les formes , 
le Lundy fuivant 22 du même 
mois , & il le fut inceffamment 
dans tous les autres Parle- 
mcns. 

11 contient une Préface, & dou- 
ze articles. Y>m\% 



Prote fions de France. 89 
Dans la Préface le Roy expofc 
que Henry le Grand fbn Ayeul 
n'avoit donné PEdit de Nantes , 
& que Louis treizième fon Pere 
ne l' avoir confirmé par fon autre 
EditdeNimes , quedansla veuë 
de travailler plus efficacement à 
la réunion de leurs Sujets de la 
Religion Prétendue Reformée à 
l'Eglife Catholique , & que c'é- 
toit auflî le deflein qu'il avoit eu 
luy même dés fon avènement à la 
Couronne , qu'il en avoit été 
empêché par les guerres qu'il 
avoiteûàfoutenir contre les en- 
nemis de fon Etat. Mais qu'à pre- 
fent ayant fait laTreve avec tous 
les Princes de l'Europe, il s'étoit 
entierementappliqué à travailler 
avecfuccezà cette réunion. Que 
Dieu luy ayant fait la grâce d'y 
reùflîr , puifque la meilleure , Se 
la plus grande partie de fes Sujets 
delà dite Religion avoient cm- 
braffc la Catholique , ces Edits 

de 
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de Nantes , & de Nimes , & les 
autrez donnez en confcquence 
demeuroient entieiement muti- 
les. Par le premier Article il les 
fupprime , écrevocquedans tou- 
te leur étendue , & il ordonne 
que tous les Temples qui fc trou- 
veront encore dans Ton Royau- 
me Pays , Terres , & Seigneuries 
de fon obeïfTànce , feront incef- 
famment démolis. Parle fécond 
il défend toute forte d'affemblées 
pour Texercice de la dite Reli- 
gion fous prétexte d'Exercices 
réels, ou de Bailliage. Le troi- 
fiémc défend auflî Texercicc à 
tous Seigneurs de quelque con- 
dition qu'ils foicntfous peine de 
confîfcation de corps , & de biens. 
Le quatrième bannit de fon 
Royaume , & Terres de fon 
obeïflànce tous les Miniftres, & 
leur enjoint d'en fortir dans 
quinze jours aprez la publication 
decetEdità peine des Galères. 

Dans 
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Dans les cinquième , & fixieme, 
il promet des recompenfes , & 
des avantages aux Miniftres qui 
voudront fe convertir , à 
leurs veuves. Dans lesfeptiéme, 
& huitième il défend Tinftru- 
â:ion des enfans dans la Religion 
Prétendue Reformée , &; il or- 
donne que ceux qui naitront à l'a- 
venir feront batifez , & élevez 
dans la Religion Catholique > 
enjoignant aux Pcres, & Mères 
de les envoyer aux Eglifes à pei- 
ne de cinq cens livres d'amende. 
Le Neufieme porte un délai de 
quatre mois pour ceux qui font 
déjà fortis du Royaume , afin 
d'y revenir , pafie lequel temps 
leurs biens feront confifquez 

Le dixième fait defences ité- 
ratives à tous fes Sujets delà di- 
te Religion de fortir hors du Ro- 
yaume , eux 5 leurs femmes , & 
leurs enfans , & d'y tranfporter 
leurs Effets , fous peine des Ga- 
lères 
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leres pour les hommes , & de con- 
fifcation de corps , & de biens 
pour les femmes. Le onzième 
confirme les Déclarations cy-de- 
vant données contre les Relaps. 
Le douzième déclare que pour 
fcs autres fujets de ladite Reli- 
gion, ils pourront, en attendant 
que Dieu les éclaire , demeurer 
dans les Villes defon Royaume, 
Pays , & Terres de fon obeiÏÏànce , 
y continuer leur commerce , & y 
jouir de leurs biens , fans pouvoir 
être troublez ni empêchez , fous 
prétexte de ladite Religion , à 
condition de ne point faire d'ex- 
ercice , ni d'afPemblées , fous pré- 
texte de prière , ou de culte de 
quelque nature qu'il foit. 
Suites de execution de cet Edit , & le 
tion de jour même qu'il fut regîtré , & pu- 
lEditde bliéàParis, on commença la dé- 
molition du Temple de Charan- 
ton. On fit commandement au 
plus ancien des Minières de for- 
tir 



Nantes. 
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tir de Paris dans vint-quatre 
heures, & de fe retirer du Royau- 
me incefîament. Pour cet effet on 
Je mit entre les mains d'un Valet 
de pied du Roy , avec ordre de 
ne le pas quitter qu*il ne fuft hors 
de frontières. Ses Collègues ne 
furent guerre mieux traittezquc 
luy 5 on leur donna deux fois 
vint-quatre heures pour fortir 
de Paris 5 & pour le refte on les 
îaiflà fur leur bonne foy. Les au- 
tres Miniftres jouirent de leurs 
quinze jours , mais il ne fe peut 
dire à combien de vexation, & 
de cruautezils fe trouvèrent ex- 
pofez. Premièrement on ne leur 
permit ni de difpofer de leurs 
biens ni d'emporter aucuns de 
leurs meubles , 6c de leurs effets. 
On leur contefla même leurs li- 
vres les papiers de leur Cabi- 
net , fous prétexte , difoit-on, 
qu*ils dévoient juftifîer que ces li- 
vres , & ces papiers n'avoient 

pas 
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pas appartenu aux Confiftoires 
qu'ils avoicntlcrvis, ce qui étoit 
les renvoyer à l'impolTiblc puis 
qu'il n'y avoit plu«; dç Confi- 
ftoircs fur pied. D ailleurs on ne 
leur voulut accorder , ni Pere , ni 
Mere , ni Frère , ni Sœur, ni 
aucun de leurs parens quoy qu'il 
s'en trouvait plufieurs d'imbecil- 
les 5 de caducs , de pauvres , qui ne 
pouvoient fubfifler que par leur 
recours. On alla julqu'à leur re- 
fufer ceux de leurs propres cn- 
fans quiétoient de Tagede fept 
ans, & audeillis, onleurenota 
mêmes qui croient au dcflbus de 
fept-ans, &quipendoient enco- 
re aux mamelles de leurs Mères. 
On leur refufa des Nourrices pour 
lescnfans nouveaux nez que les 
Mères ne pouvoient nourir. 

En quelques lieux des frontiè- 
res , on en arretta , & on les cm- 
prilonna fous divers prétextes 
ridicules , tantoft qu'il falloit 

qu'ils 
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qu'ils prouvaflent qu'ils etoient 
effedivement les mêmes perfon- 
nes que portoient leurs Certi- 
ficats 5 tantôft qu'il falloit fa- 
voir s'il n'y avoit point contre 
eux de procès criminels , ou d'in- 
formations , tantoft qu'il falloit 
jufti fier qu'ils n'emportoient rien 
de ce quj avoit appartenu à leurs 
troupeaux. Quelques-fois aprez 
les avoir ainfi retenus, & amufez, 
on leur vcnoit dire que les quin- 
ze jours de l'Edit étoient expirez, 
& qu'ils n'étoient plus en liberté 
de fe retirer , mais qu'il falloit al- 
ler aux Galleres. Il n'y a forte de 
chicanne , ni d'iniquité dont 
on ne s'avifaft pour les mole- 
fter. 

Pour les autres que la force de 
la perfecution contraignoit de 
quitter leurs maifons. > & leurs 
biens, & de s'enfuir du Royau- 
me 5 on ne fauroit concevoir à 
combien de périls ils s'expo- 

foient. 
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foienr. Jamais il n'y eut d'ordres 
plus feveres, & plus exaftsque 
ceux qui furent donnez contre 
eux.On renouvella les Gardes des 
ports, des villes 5 des grands che- 
mins , des paflages de rivières , on 
couvrit la campagne de gens de 
guerre , on arma même les Paï- 
làns pour arreffcer ceux quipaflc- 
roient, ou pour leur courre fus. 
Ondeèendità tous les Bureaux 
des Douanes de 1 aider paiïër les 
liardes , les meubles , les mar- 
chandifes, & autres effets. En un 
mot on n'oublia rien de tout ce 
qui pouvoit empêcher la fuittc 
des Pcrfecutcz jjufqu'à interrom- 
pre prefquc tout commerce avec 
les pays Voifuis. Par ce moyen 
ils remplirent bientoft toutes les 
prifons du Royaume -, car la fra- 
yeur des Dragons , Thorreur de 
le voir forcer en fa confcience, 
celle devoir enlever fes enfans, 
ôc celle d'avoir à vivre déformais 

dans 
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dans une terre où il n'y auroit 
plus pour eux ni juftice ni huma- 
nité obligeoit tout le Monde à 
fonger à la retraite, &à touta- 
bandonner pour fau ver leurs per- 
fonnes. Tous ces pauvres prifon- 
niers , ont été depuis traitez avec 
des rigeurs inouïes^enfoncezdans 
des cachots , chargez de groflès 
chaines, réduits à la faim, privez 
de tout commerce hors celuy de 
leurs Perfècuteurs. Plufieurs ont 
été jettez dans des Con vents, où 
ils n'ont pas efluyé de moindres 
cruautez. Il y en a eu d'afîèz heu- 
reux pour mourir au milieu des 
tourments, d'autres, ont enfin fiic- 
combé fous le poids de la tenta- 
tion, & quelques autres, par un fe- 
cours extraordinaire de la grâce 
de Dieu, la foutiennent encore a- 
vec un courage héroïque. 

Telles ont été à cet égard les 
fuites de ce nouvel Edit. Mais qui 
n'eut crû qu'au moins l'Article 

^ dou- 
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douzième devoir mettre à cou- 
vert le refte des Reformez qui 
voudroient bien encore demeu- 
rer dans le Royaume , puifque 
cet Article les aflure formelle- 
ment qu'ils y pourront demeurer, 
y continuer leur commerce > &y 
jouir de leurs biens , fans être 
troublez, ni empêchez fous pré- 
texte de leur Religion. Cepen- 
dant voicy ce qu'on a fait depuis , 
& ce qu'on fait encore de ces pau - 
vres malheureux. On n'a point 
retiré des Provinces les Dragons , 
& autres gens de guerre qu'on y 
avoit envoyez avant l'Edit , au 
contraire ils y exercent encore 
aujourd'huy avec plus de fureur 
les mêmes excez , 6c les mêmes in- 
humanitez que nous avons cy- 
deflus r eprefentées. Outre cela 
on a couvert les Provinces qui 
n'en avoient pas encore eù, com- 
me la Nprmandie, la Picardie , 
laChampagne , le Berri, le Ni- 

ver- 
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vernois, TOrleanois, leBlefois, 
& riile de France 5 ils y exercent 
les mêmes violences , & y de- 
ployent les mêmes fureurs que 
dans les autres Provinces. Paris 
même où il fembloit que cet Arti- 
cle de TEdit devoit être mieux 
obfervé, puifqu'on y vit fousles 
yeux du Roy , & prefque imme- 
diatement fous le Gouvernement 
de la CourjParis, dis-je, n'a pas 
été plus ménagé que le relie du 
Royaume. Le jour même de la 
publication de l'Edit , fans pren- 
dre de plus long délai , Monfieur 
le Procureur General , & quel- 
ques autres Magiftrats commen- 
cèrent à enyoyer des Billets aux 
chefs de familles , pour les faire 
venir dans leurs hôtels. Làik 
leur déclarèrent que l'intention 
du Roy étoit abfolument qu'ils 
changeafTent de Religion, qu'ils 
n'étoient pas de meilleure condi- 
tion que Tes autres fujets 5 & que 

E 2 s'ils 
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s'ils ne le faifoientdegré le Roy 
fe ferviroit des moyens qu'il a- 
voit en main pour les y contrain- 
dre. En même temps on relégua 
par des lettres de cachet ceux des 
Anciens du Confiftoirc , & quel- 
ques autres en qui l'on trouva plus 
de fermeté 5 & pour les difperfer 
on choifit les lieux les plus écar- 
tez du commerce , où l'on n'a pas 
laifle depuis de les traiter avec 
beaucoup de cruauté. Les uns ont 
ployé 5 & les autres Ibnt encore 
dans les foulFrances. 

Les foins du Procureur Gene- 
al, &des Magiftrats nereuflif- 
J^nt pas tout à fait comme ils defi- 
oient, quoique les menaces,&: les 
^pouvantements n'y fuflcnt pas 
épargnez, Mr. de Seignelay Se- 
crétaire d'Etat, lequel a Paris dans 
^on département, voulut aulîî s'en 
fmèler. Pour cet effet il fit aflem- 
bler dans fon Hôtel environ cent 
pu fix vingts Marchands & autres, 

& 
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&âprez en avoir fait fermer les 
portes,il leur prefenta d'abord un 
Aâ:e d'abjuration , & leur ordon- 
na de la parc du Roy de le figner 
fur le champ, leur déclarant qu'ils 
ne fortiroient point qu après a- 
voirobeï. Cet Ade portoit non 
feulement qu'ils renonçoientaux 
Herefîesde Calvin , & qu'ils fe 
rangeoientà l'Eglife Catholique^ 
mais encore qu'ils le faifoient de 
leur bon gré, & fans y être forcez 
m contraints. Cela fe pafToitle 
bâton haut, & avec un grand'air 
d'autorité, il y en eut pourtant 
quelques uns qui oferent ouvrir 
la bouche , mais on leur répliqua 
fièrement qu'il ne s'agiflbit point 
de contefter , & qu'il ^lloit obeïr, 
de forte qu'avant que de fortir 
tout ligna. A ces voy es on en a- 
jouta d'autres plus terribles, qui 
furent lesprifons, la faifie réelle 
des Effets, & des papiers, l'enlè- 
vement des en fan s, lafeparation 

E 3 des 
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des maris , & des femmes , & enfin 
le grand moyen, c'eft-à-dire,les 
gens de guerre , & les garnifons. 
On envoya à la Baftille , & au 
Fort TEveque les plus fermes, en 
qui l'on trouvoit plus de rcfillan- 
ce, onfirfécler dans leurs mai- 
fons,&:dans celles de ceux qui 
s croient cachez qu*on ne pou- 
voir pas découvrir, on fit fourra- 
ger celles de pluficurs autres, & 
on s'en pritù leurs perfonncs ne 
')!us ne moins qu'on avoit fait ail- 
leurs. Ainfi cet Article douzième 
del'Kdit qui promettoit quelque 
adouciiTcmcnt, 6c quelqu'ombre 
dchbertc, n'aété qu'une infigne 
fourberie, pour amufer les plus 
crédules, & pour les empêcher de 
fongcr à fe retirer, un picgepour 
les attraper avec plus de i-acilitc. 
La Kireur a eu toujours Ibn cours , 
Scelle s'ell échaulfée àuntel de- 
gréque nefe contentant pas des 
defolations du Royaume, elle a 
pailëiufquesdans Orange Princi- 
^ ^ ^ pautc 
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pauté Souveraine 5 où le Roy n'a, 
de droit , aucun pouvoir. Il en a 
fait enlever les Miniftres 5 qu'il a 
traduits dans fes prifons. Il y a 
envoyé fes Dragons qui y ont 
commis toute forte de mechance- 
tez , & qui de vive force en ont 
contraint les habitans 5 tant hom- 
mes que femmes, & enfans , & 
les Officiers même du Prince à 
changer de Religion. 

Voilai état où l'année dernière 
i68f>enfiniflant à laifleles cho- 
fes, & c*eft-là l'accompliflement 
de la menace que le Clergé nous 
fît, il-y-a trois ans fur la fin de fa 
Prétendue Lettre Paftorale , V 9us 
devez vom attendre à des mal' 
heurs incomparablement plus épou* 
'vantables plus funefies que tous 
ceux que vous ont attirez jufqu*à 
prefent vojlre révolte^ S* Uojire 
fchifme. Ils s'en font afîez bien 
acquittez. Il-y-a encore dans le 
Royaume quelques reftes qui 

E 4 tien- 
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tiennent bon , & Ton y continue à 
leur égard les mêmes pcrfecu- 
tions. On en invente tous les 
jours de nouvelles contre ceux là 
même que la force à fait changer > 
parce qu'on voit bien qu'ils ge- 
miflent , & qu'ils foûpircnt fous la 
dure fcrvitudeoii ils fc trouvent, 
& que leur cœur detefte ce que 
leur bouche a proféré, ou que leur 
main a fignc. Pour les Réchappez 
qui ne font pas en fi petit nom- 
bre dans les pnïs voinns, qu'ils 
n'aillent déjà au delà de cent 
cinquante milleperfonnesjon ne 
les tnite pas avec plus de ména- 
gement 5 puis qu'on conlîfque 
leurs biens , qui eft aparemment 
tout le mal qu'on leur peut faire 
quantàprefent. Je dis quant à 
prefcnt, car il ne faut pas douter 
que les Perfecuteurs ne fongent à 
poulîer ces alfaires-ci plus loin. 
Mais il faut cfpercr de la bonté de 
Dieu que quelque intention qu'ils 

aycnt 
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ayent d'anéantir la Religion Pro- 
têftante en tous lieux , il ne per- 
mettra pas qu'ils reiiflîflent dans 
ce deflein. On ouvrira enfin les 
yeux , & ceci-même qu'ils vien- 
nent d'exécuter avec tant de hau- 
teur , & de barbarie fera connoîtrc 
non feulement aux Proteftans , 
mais aufll aux Catholiques fages , 
équitables , & circonfpedts , ce 
qu'ils doivent attendre , les uns, 6c ' 
les autres , de telles gens . 

En effet fi l'on veut fe donner Rcflcxi- 
la peine de faire reflexion fur le^s JJJ^jç"'^ 
faits 5 que nous venons de rappor- ces crue- 
ter, & qui font conftans , & pu-^^^^"/^"^ 
blicsi on n'y verra pas feulement dousv 
les Proteftans opprimez , maison 
y verra la dignité du Roy profa- 
née , fon Etat ofFencé , tous les 
Princes de l'Univers interefi^z , 
& le Pape même avec fon Eglife> 
&fon Clergé honteufement dif- 
famez. 

Car pour cômencer par le Roi lui Premi 
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m^:mc, qucpouvoit-on faire de 
plus injurieux à fa dignité , que de 
luy pcrfuadcr qu'il pouvoir, de 
droit , & en bonne confciencc , 
violer par mille contraventions, 
&; enfin ciHer, & révoquer un E- 
ditauHi folenincl, & auflî invio- 
lable que celuy de Nantes? Cet 
Kditquifut donné par Henri le 
Grand Tan 1598 a quatre caradlc- 
rcs inconteflables , qui Icjufli- 
licntpiir le texte même. \ Celuy 
d*étrc une promeHe Royale, & 
Souveraine, qu'il donne , non 
fimplcment pour luy, & pour le 
temps de fon Règne, maisauffi 
pour tous fësdefcendans» & ^uc- 
tcflcurs à perpétuité, x Celuy 
d'être un Arreihuitentique, défi- 
nitif, ôc irrévocable, prononcé 
parle vSouverain Magiftrat, pour 
fervir à jamais de Règlement, 
de Loy , entre deux partis oppo- 
fez, les Catholiques, 6c ceux de 
la Religion, après les avoir dcué- 

ment , 



, Troteflans de France, Î07 
ment, &fuffiramment entendus. 
3 Celiiy d'être un Traité accep- 
té, convenu, ficconfenti par tout 
TEtat , en cette qualité de Loy , & 
de Règlement perpétuel. ^ Ce- 
luy d'avoir été rendu Sacré , & 
comme divin parle ferment réci- 
proque de tout le Royaume. 

Je dis que ces quatre Caradé- 
resfont inconteftables, & qu'ils 
fe juftifient parle texte même de 
l'Edit. Le premier paroift mani- 
feftement dans la Préface , où le 
Roy aprez avoir exorté fes Su- 
jets à bien comprendre quen Vob- 
fervatîon de cette Loy conjîfte le 
principal fondement de leur union 
& concorde ^ tranquilité & repos y 
& du retahlijfement de l'Etat en 
fa première fplendeur , opulence^ô' 
dignité , il aj où te , Comme de notre 
fart nous promettons de la faire 
exaBement obferver^ fans fouffrif 
qu'il y [oit aucunement contreve-^ 
nu, Enfuitédequoy, pourmoTi- 

È 6 trer 
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trcrqull entendoit que la pro- 
mefTe engageait Tes delcendans & 
fucceflèurs,il déclare qu'il l'a don- 
né comme un Edit perpétuel & ir- 
révocable. Et après en avoir ex- 
pofé les Articles , il le conclut en 
CCS termes déclarons par exprez 
que nous voulons que cetui notre 
Edtt [oit ferme & inviolable gar- 
dé & obfervé tant par nos Jujli- 
€ ter s y Officiers qu^ autre s Sujets ^ 
pins s'arrejier ni avoir aucun égard 
à tout ce qui pour r oit être contraire^ 
Qu dérogeant à icelu}. 

Auffi Louis 13. le rcgarda-t il 
des fon avènement à la Couronne 
comme une loy à Tobfervation 
de<laquelle il fetrouvoit engagé, 
reconnoiflànt par fa Déclaration 
que c'étoit un Edtt perpétuel & 
irrévocable , & quin'avoitpasbe- 
foind'étre confirmé. Le Roiàpre- 
fent régnant en avoit fait de mê- 
me en diverfcs occafions. C'eft 
^ca.ic unepromefie,ou une parole 

Roya- 
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Royale de Henri le Grand , non 
iimplementpour Juy , mais encore 
pour fa pofterité , d'où il sVnfuit 
quec'eftune condition annexée 
à Ton héritage, & à fa Couronne, 
& qui ne peut s'en feparer. 

Le fécond caractère n'eft pas 
moins certain 5 ni moins évident 
que le prémier. 11 paroift par la 
Préface de l'Edit, où le Roi dé- 
clare qu'il ne donne cette Loy 
qu'après avoir d'un coté repris lés 
Cayersdes plaintes de fes SujetsCa- 
tholi^ues, & avoir de l'autre/f r- 
mis àfesfujets de la Religion Pré- 
tendue Reformée de s' affembler pat 
Députez j pour drejfer les leurs , 
& mettre enfemble toutes leurRe- 
montra?icesy& fur ce fait conférer 
a"jec eux par diverfes fois. Ajou- 
tant, qu'il avoit jugé necejf aire de 
donner maintenant fur le tout à 
tousfesdits Sujets une Loy géné- 
rale^ claire, nette, & abfoluëpar la- 
(qu'elle ils J oient réglez fur tout 

E 7 les 
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lesdijferens qui et oient cy -devant 
fur ce fur venus entre eux > & qui 
y pourroient encore furvenir cy- 
après. C'eft donc un Jugement 
rendu parties ouïes, &un Règle- 
ment tant pour compofcr les dif- 
fcrenspallez, que pour terminer 
ceux qui pourroient arriver à l'a- 
venir 5 & par confequent c'eft un 
Edit perpétuel & irrévocable , 
comme il le qualifie luy même , 
non en titre iculement , & par 
une manière de s'exprimer ordi- 
naire aux Roys , mais réelement 
Scparlanaturedelachofe même. 
"Aulli déclare- t-il qu'il le .donne, 
j^pres avoir i avec C avis des^Frin- 
ces de fon fang , autres Princes , 
Ojficiersdela Couronne-, & au- 
tres grands & notables perfonna- 
(res de fon Confeil d'Etat et ans 
^res de luy , bien & diligemment 
pezé , fe* conjideré toute cette af-- 
faire. 

Pour le troifiéme caradere on 

n'en 
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n'en fauroit demander de meil- 
Jeiire preuve que Tenregître- 
menrquifutfaitdecet Edit dans 
toutes les Cours de Parlement du 
Royaume , dans les Chambi-es 
des Comptes, dans les Cours des 
Aides, dans les Baillages , Sene- 
chaufTées , Pré votez , & autres 
jurifdidions , félon qu'il etoit 
porté par le dernier Article. Le 
Parlement de Paris , & celuyde 
Touloufe, y firent d'abord quel- 
que difficulté , mais ces difficul- 
tez n'eurent nulle fuite, & il n'y 
eut aucune oppofition ni de la 
part du Clergé , ni de la part du 
corps des Catholiques. 

L'exécution au contraire s'en 
fit avec un plein , & entier con- 
fentement de tout l'Etat , comme 
le reconnoit ce Bernard, Confeil- 
1er de Béfiers, dont nous avons 
parlé cy-delTus dans fon Explica- 
tion de l'Edit de Nantes, Apres 
lapélkationdecet Edit , dit-il , 

le 
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le Roy envoya des Commijfaires 
dansles Trovinces de fou Royau- 
me pour l'exécuter , & pour réta- 
blir fa Religion par tout où elle a- 
voit cejfe. Mais nous ne voyons pas 
par les procès verbaux de ces Corn- 
mijj aires qu'ils ayent rien fait de 
confiderable , w/ qu'il y ait eu des 
c ont efîat ions formées par devant 
eux pour raifon des Exercices , & 
des autres chof es importantes ,Joit 
qu'ils rayent fait de la forte pour 
ne pas renouveller les differens qui 
venoient d'être terminez , & pour 
ne pas rallumer la chaleur qui et oit 
appaifée ^ foit que V exercice^ de la 
Religion Catholique ayant été em- 
pêché durant long temps en plu- 
fieurs lieux ils fe foient contentez, 
de le rétablir par tout. 

Pour ce qui regarde le quatriè- 
me caraftere , if ne faut que lire 
r Article 5>i> où le Roy ordonne 
en propres termes,^^' Vobferva- 
tion de fon Edit fera jurée par tous 

les 
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les Gouverneurs y & Lieutenants 
Généraux des Provinces y par les 
Bailli fsy Sénéchaux y & autres Ju- 
ges ordinaires y far les Maires , 
cheviyiSy Capitouls^ Confuls^ & Ju- 
rât s des Villes 'i annuels , & perpé- 
tuels 5 par les principaux habit ans 
des villes , tant de l'une que de l'au- 
tre Religion , enfin par les Cours 
de Parlement y par les Chambres des 
Comtes^ & par les Cours des Aides. 
Ce qui fut ponduellement exé- 
cuté. 

Un feul de ces cara£béres quand 
il fcroit feparé des autres 5 fuiîîroit 
pour mettre TEdit au deflus du ca- 
price 5 & de la mobilité du bon 
piaifir. Car qui doute qu'un Roy 
ne foit obligé à garder la parole, 
& fa foy , & la foy de fes Prede- 
celîèurs, lorsqu'elle eft devenue 
une condition inféparablement 
attachée à la Succeflîon , comme 
elle reft fans doute fi eile a été 
donnée fous la qualité de pro- 
meflè autentiquc , perpétuelle, 

& 
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& irrévocable ; il ne ferviroitde 
rien de dire qu*iin Roy ne peut 
s'obliger envers fes Sujets, &que 
cela refifte à fa Souveraineté. Car 
fans entrer dans la difcuflion de 
ce principe qui nous meneroit 
trop loin , fi nous voulions l'exa- 
miner avec application, je dis que 
fi les promellès autentiques des 
Roy s ne les obligent pas envers 
leurs Sujets , elles les obligent 
au moins envers eux mêmes. Un 
Roy n'eftpasde meilleure condi- 
tion que Dieu. Orquoy qucDieu 
foit infiniment élevé audefliis de 
fa Créature , tous les Théologiens 
conviennent neantmoins que fa 
promefle l'engage tellementen- 
versluy même, qu'elle eft invio- 
lable, àcaufedequoy l'Ecriture 
nous parle fifouvent de fa fidélité , 
&:defawr/Y^ dans l'accomplilTe- 
mens des claufes de fon alliance 
avec nous. Qui doute qu'un Roy 
nefoitobligéàobfcrver , & à fai- 
re 
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re obferver inviolablement ce 
quelajufticeluy afait ftatuer en- 
tre fes Sujets pour régler leurs 
difFérenspar la voyede laraifon, 
&pour lesgarentir les uns les au- 
tres d'une mutuelle oppreflîon? 
Combien plus le doit-il lorfque 
fes Sujets de part, 6c d'autre, en 
font tombez d'accord , & que la 
Loy qu'il a faite entre eux eft de- 
venue une foy publique de tout 
fon Etat ? Et combien plus enco- 
re lors-que cette alliance , ou ce 
traité a été juré réciproquement, 
& autentiquement par tout un 
Royaume, & que par ce moyen 
on en a rendu Dieuluy même le 
Depofitaire , & le vangeur? Com- 
ment donc fe peut-il que ces mau- 
vais Confcillers ayant taché de 
perfuader au Roy qu'il devoit 
franchir toutes ces barrières de 
la juftice, de la fidélité , &dela 
confcience , & que fans avoir 
égard nia Dieu, ni à l'Etat, ni à 

lu y 




I 



1 1 6 Les Plaintes des 
luymêmc, il ne de voit tirer les 
mefiires de cette affaire quede la 
feule force qu'il avoitenmain? 

Pour couvrir en quelque ma- 
nière la violence de ce procédé ils 
luy font dire dans ce nouvel Edir, 
Que la meilleure, & la plus gran- 
de partie de fes Sujets de la Reli- 
gion Prétendue Reformée ont 
embrafîe la Catholique 5 & qu'au 
moyen de ce , l'exécution de TE- 
dit de Nantes, & de tout ce qui a 
été ordonné en faveur de ladite 
Religion demeure inutile. Mais 
n*eft-ce pas une illufion indigne 
de fa Majefté , puifquc lî cette 
meilleure , & plus grande par- 
tie de fes fujcts delà Religion, 
ont embraflela Catholique , ils 
ne l'ont fait que par la force de 
fes armes , & par la cruelle , & 
furieufe opprefîion que fes pro- 
pres troupes leur ont faite ? 
]?eut-étre pourroit-on parler 
ainfi n fes Sujets avoicnt chan- 
gé 




f 
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gédc Religion de leur bon gré, 
quoy qu^cncore en ce cas les 
droits de l'Edit fubfiflcroient 
pour ceux qui refient. Mais après 
es avoir contraints à changer, par 
les horribles inhumanitez de fes 
Dragons , après leur avoir ravi 
la liberté que l'Edit leur don- 
noit , dire froidement qu'il ne 
révoque l'Edit que parce qu'il de- 
meure inutile , c'eft une raille- 
ne qui n'a point de proportion 
avec la dignité d'un fi grand Roy 
Car c'eft autant que s'il difoit 
qu'a la venté il etoit obligé de 
conferver à fes de la Re- 

ligion tous les droits qui leur 
appartenoient , mais que les 
ayant luy même détruits, & con- 
funiez par une force majeure ,il 
fe fent à prefent bien & légiti- 
mement dégagé de cette obliga- 
tion. A peu prez comme fi un 
i:'ere qui auroit égorgé iuymê- 
me de fes mains fes propres 
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cnfans, fcglorifioit d'être quitte 
déformais du foin de les nourrir, 
& de les défendre. Eft-ce ainfi 
que les Roys ont accoutumé de 
parler dans leurs Edits ? 

Ce qu'ils luyfont encore dire 
que Henri le Grand fon Ayeulde 
sloricufe mémoire , n'avoit don- 
né l'Edit de Nantes à ceux de la 
Religion Prétendue Reformée 
qu'afin d'être plus en état de tra- 
vailler à les réunir à l'Eglize Ro- 
maine, que Louis XIII auili fon 
Pere de glorieufc mémoire avoit 
culemêmedelfein quandil don- 
na l'Edit de Nimes , & que luy 
même y étoit entré dès fon avène- 
ment à la Couronne , n'eft pas 
d'une meilleure trempe. Suppo- 
fons, puis-qu'ils le veulent, la 
vérité de ce difcours, & prenons 
lefimplemeot ,&àla lettre, dans 
le fens qu'ils nous le donnent, 
qu'cft ce que nous en pourrons 
conclure que les propofitions fui- 

van- 
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vantes? Que Henri le Grand & 
Louis XIll n'ont donné leurs E- 
dits à nos Pères que pour les 
tromper, & dans la veuëdeles 
ruiner en fuite avec plus de faci- 
lité à la faveur de cette trompe- 
rie. Que n'ayant pu pourtant les 
ruinera caufede leurs autres oc- 
cupations, ils ont confié cet im- 
portant fecret au Roy d'aujour- 
dhuy, afin qu'il l'executaft quand 
il en îrouveroitl'occafion. Que 
leRoyd'aujourdhuy étant entré 
dans cette penfée dés qu'il fut ap- 
pellé à la Couronne , il n'a con- 
firmé les Edits, ni donné fes Dé- 
clarations, de i643,&:de 1652, 
avec beaucoup d'autres Difpofi- 
tions , & Arrêts avantageux aux 
Reformez que pour les abufer 
plus finement, & pour leur ten- 
dre despieges, ou fivous voulez 
pour les Couronner comme on 
couronne les vji^imes lors-qu'on 
les a dellinées au facrifice. Que 

tout 
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tout ce qui s'eftfaic contre eux 
depuis la paix des Pirenées juf- 
qu'àprefent, félon T Abrégé que 
nous venons d'en faire , n'a été 
que l'exécution d'un projet, mais 
d'un projet beaucoup plus an- 
cien que nous ne nous l'étions 
imaginé, puis-qu'ille faut pren- 
dre des l'Edit de Nantes même , 
& remonter jufqu'à Henri le 
Grand. Enfin que ce qui avoit 
étéjufqu'a préfent un grand, & 
profond myftere , ne l'eft plus 
maintenant , puifque le Roy 
par ce nouvel Edit en veut faire 
toute la terre participante , afin 
qu'on l'en félicite. 
S Ne faut-il pas avouer que fi les 

ennemis de la France avoient en- 
trepris de décrier la conduite de 
fes Roys , & de les rendre odieux 
à tout l'Univers , ils n'y pour- 
roient pas mieux reuffir ? Henri 
le Grand donne aux Reformez 
fon Edit , avec tout l'appareil que 

nous 
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nous avons vu, il le leur donne 
comme une rccompenfe de leurs 
fervices, il leur en promet folen- 
neliemcnt Tobfervation , pour 
une plus grande confiance il-y 
Fait intervenir la foy de l*Etat, il 
nefe contente pas de cela , il y 
appelle la Religion du ferment 5 il 
Pexecute le plus favorablement 
pour eux qu'il luy étoit poflî- 
ble , il les en fait paifîblement 
jouir jufqu'à fa fin. Mais tout 
cela n*eft qu'un leurre pour les 
attraper, & pour les faire Dra- 
gt)nner quand le temps en fç- 
ra venu , & par èe qu'étant 
furpris par la mort il ne le 
peut faire , il en laiflè la com- 
mifïïon à Louis XlII fon fils. 
Louis XIII monté fur le trône 
fait d'abord fa Déclaration qu'il 
reconnoift Y^àit de Nantes 
comme perpétuel , é' irrévoca- 
ble 5 n'ayant pas befoin d'être confir- 
mé ^ & qu'il le veut religicufement 

^ obfer- 
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obfcrvcr dans tous fcs points. Il 
envoyé des Commiflàires par 
tout fon Royaume pour ache- 
ver de le mettre en exécution. 
Quand il prend les armes , il pro- 
tefte qu'il n'en veut point à la Re- 
ligion, &enefFetilPalaifIèen fa 
pleine liberté dans les villes mê- 
me qu'il prend d'afTàut , il donne 
fonEditde Nimes comme TEdit 
d'un Roy triomphant, & neant- 
moins il y déclare qu'il entend 
que celuy de Nantes foit entière- 
ment gardé , & il le fait garder 
jufqu'à famort. Mais tout ceîa 
n'a pour but que de les endormir 
6c d'attendre une occafion favora- 
ble pour les dévorer. 

Louis 14, à fon avènement à la 
Couronne, confirme l'Edit , & 
déclare qu'il maintiendra les Ré- 
formez dans tous leurs privilè- 
ges. Il témoigne en fuite par une 
autre Déclaration la fatisfadion 
qu'il a de leurs fervices, ôcledef- 
^ fein 
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feinoùileft de les faire jouir de 
leurs droits. Mais tout cela n'efl 
I encore qu'un jeu , & un artifi- 
ce 5 pour les enlacer , & pour 
mieux couvrir le projet de lés rui* 
nér quand il le pourra. Qu'elle 
idée ces gens-là donnent ils de$ 
Roy S de France aux nations 
étrangères) & qu'elle confiance 
veulent-ils qu'on prenne défor- 
mais > en leurs promefîes 5 & en 
leurs Traitez?' Car s'ils agiflènt 
de cette forte avec leurs propres 
Sujets, s'ils ne les cârreflent que 
pour les étouffer , que doivent 
efperer d'eux le§ Etrangers ? 

Arreftons nous encore un 
moment fur ce qu'ils font di- 
tt au Roy , que des fon avè- 
nement à la Couronne il étoit 
entré dans le deflein qu'il vient 
d'exécuter à prefent. Ils veu- 
lent dire fans doute , dés qu'il 
prit aduellement les refnes du 
Gouvernement du Royaume , 
àdit avant cela il étoit encore 

F 2 trop 
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trop jeune pour entrer perfonnel- 
lement dans aucun deflein de 
cette étendue. Il y entra donc 
précifément dans le tems qu'on 
fortoit des guerres civiles de fa 
Minorité. Mais qu'eft-ce que 
cela veut dire 5 lî ce n'eft qu*il y 
entra dans le temps même que 
ceux de la Religion venoientde 
lui rendre le plus important 
fervice que des Sujets peuvent 
rendre à leur Roy ? lis ve- 
noientde luy garder une fidéli- 
té inviolable , lorfque la pluf- 
partde fes autres fujets s'étoient 
foulevez contre luy , ils s'étoient 
oppofez aux progrez de fes en- 
nemis , ils avoient rejetté les 
offres avantageufes qu'on leur 
faifoit, ils luy avoient confervé 
des Villes 5 &des Provinces en- 
tières 5 receu fes ferviteurs , & 
les Officiers dans leur fein , 
quand ils ne trouvoient de fû- 
reté nulle part , facrifié pour 

luy 
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luy leurs biens, leur vies , & leurs 
fortunes , & en un mot fait avec 
un zele exemplaire tout ce que de 
bonsfujets pouvoient faire dans 
une rencontre aulîî orageufe que 
Tétoit celle dont il s'agit. Et c*eft 
dans ce même tems que le Roy 
entre dans le deflein de les per- 
dre, &deks exterminer.' Cela 
confirme afîèz vifiblement la vé- 
rité de ce que nous avons dit au 
commencement de ce difcours , 
que le projet de leurdeftruarion 
fut fondé fur les fer vices qu'ils 
avoient rendus au Roy. 

Mais n'eft-ce pas une chofe 
aflèz étonnante qu'on ayt bien 
voulu nous apprendre cet im- 
portant fccret , & rapprendre, à 
touteTEurope, carquoy queles 
Reformez n'ayent fait dans cet- 
te occafion que leur devoir , on 
ne fe fuft pourtant pas imaginé 
que leur devoir euft été con- 
verti en crime , & que leur 

F 3 ruine 
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ruine leur fuft venue, d'où leur 
devoit venir leur fureté. Dieu 
a fait fortir la lumière des te*^ 
nebres , mais la Pplitique de 
France fait au contraire for- 
tir les ténèbres de la lumière. 
Qupy quil en foit on ne peut 
pas dcfavouër que dans ce nou- 
vel Edit on ne f aile dire au 
Roy qu'il cft entré dans ie def- 
fein de détruire le parti des Re- 
formez . dans le temps même 
qu'ils s'étoient fignalez , & diilin- 
guez avec beaucoup dc ifiiccez- 
pour les intérêts de fa Couron- 
né i^-be qui fournira peut-être de 
la matière aux reflexions des fa- 
gesj tant dedans que dehors le 
Royaume , & leur fera V<^ir de 
que^ufagefonr lesfervices, & ce 
qu'il en faut attendre. 

Mais laiflbns là les termes du 
nouvel Edit , & confiderons la 
clK)fe en elle même. Y-eut-il 
jamais un traitement plus dur 

que 
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queceluy qu'on nous a fait fou- 
frir durant i'efpace de plus de 
vingt années > qu'on a employées 
pour préparer la dernière tempe- 
fte qui nous a enfin engloutis ? 
C'a été une grêle continuelle 
d'Arrefts , d'Edits , de Dclara- 
tions, de condamnations d'Egli- 
fes > de démolitions de Temples , 
de Procès Civils, de Procès Cri- 
minels , d'emprifonnemens , de 
banniflèmens, d'amendes honora- 
bles, d'amendes pécuniaires, de 
deftitutions de charges , de pri- 
vations d'employs , d'enlevé^ 
mens d'enfans, & de toutes ces 
perfecutions que nous avons cy 
defllis fommairement expofées. 
On nous difoit d'une part que le 
Roy nous vouloit garder l'Edir 
de Nantes , il s'en expliquoit luy- 
même ainfi en diverfes cccafions , 
& d'autre part on nous faifoit 
fouffrir mille, & mille maux en 
nos biens, en nos honneurs , en 

F 4 nos 
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nos pcrfonnes , en nos familles, en 
nôtre Religion , en nos confcien- 
ces , le tout par des voyes inju- 
ftes, obliques, chicaneufes, par 
des inventions inouïes , par des 
faux témoignages , par des op- 
preflions , & des vexations ouver- 
tes 5 quelquesfois par des pra- 
tiques (ÏQurdes, & le tout encore 
fousievoiledel'autorircdu Roy, 
& parce que tel étoit Ion bon- 
plaifir. Nous n'ignorons pas 
qu'elle eft l'autorité des Roys,ni 
avec quel refped" , & quelle fou- 
miiTionil faut recevoir leurs orr 
dres. Aufli a-t-on vû pendant 
fous ces traitemens , une patien- 
ce , & une obeïflance fi profon- 
de , qu'elle a été en admiration 
aux Catholiques mêmes nos 
Compatriotes. Mais il faut 
avouer que ceux qui ont pouffé 
fa Majefté à tenir cette con- 
duite envers nous , ou qui fe 
font fer vis pour cela de fon 

nom 
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nom > & de Ton pouvoir , ne pou- 
voient,pas Toutrager plus cruel- 
lement qu'ils ont fait. Car après 
tout les Roys qui veulent fc 
faire eftimer par lajuftice, &par 
Téquité , ne gouvernent point 
de cette manière leurs Sujets. 
Ils ne fongent point à mettre 
tout dans Tincertitude , ni à 
remplir tout de douleur , &d é- 
pouvantement. Ils ne cher- 
chent point leur joye dans les 
larmes > & dans les gemiflè- 
mens des innocens , ni ne fe 
plaifent à tenir leurs peuples 
dans une perpétuelle agita- 
tion 5 & à ne leur laiflèr qu'u- 
ne vie précaire pour en jouir 
de jour à jour. Ils n'aiment 
point à ne faire entendre leur 
nom qu'en tremblant , ni ne 
penfent à des delTeins d'exter- 
mination contre des Sujets qui 
vivent fagement , & qui ne 

F 5 leur 
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\ leur oîît rien fait que du bien. 

Beaucoup moins fc mertent-ils 
dans!' efprit de fuivre ces defleins 
pied ipied durant un longtemps 
à la manière des mines, & de les 
cacher Ibus de faux femblans, & 
fous des Déclarations contraires , 
lors même qu'ils s'avancent le 
plus -, & qu'ils ne font pas loin d*c- 
clatter. 

11-y-a eu dans toute la con- 
duite' de cette afeire troischofés 
qui font fort dignes^ d'être re- 
marquées. Laprertiiere eft que 
tant que l'on n'a été que dans les 
achcminemens , les véritables 
Auteurs de la perfecution ne fc 
font pdliit cacher , mais autant 
qu'ils l'ont pu ils ont fait ca- 
cher le Roy. Il eft vray que les 
Arrêts jEdits^&'Declarations, & 
telles autres chofesfe faifoient 
fous le nom de fa Majèflré , mais 
elles fe faifoient à la Requête de? 
Asens, & des Sindics du Clergé, 
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& pendant qu'ils faifoient leurs 
çourfuitcs 5 le Roy même per« 
fonellement difoit qu'il vouloir 
vcvTÎiwttmx: l'Edit , & que ce n'é- 
toit que des contraventions qu'il' 
corrigeoit. 

La Seconde eft que quand il» 
font venus aux dernières extre- 
mitez, &à la force ouverte, alors 
ils fe font cachez autant qu'ils 
l'ont pû , &:ils ont fait paroîtrc 
le Roy dans toute fon étendue. 
On n'a entendu que ces fortes de 
difcours , le Roy le veut^ le Roy 
en a fait fon affaire , le Roy va plus 
loin que le Clergé ne fouhaitteroit. 
Par ces deux moyens ils ont eil 
l*adreflè de ne s'attribuer de cette 
perfecution que la partie la 
moins forte , & la moins violen- 
te , & de charger de laplusécla- \f 
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iins 3 ils ont toujours taché de pcr- 
llnclcrau Roy que cet ouvrage 
étoit le plus haut degré de fa gloi- 
re jîCC qui cft un abus manifcfte de 
rarcention qu'il leur a donnée. 
Abus d'autant plus digne de châ- 
timent qu'ils ne vouloicnt pas 
cux-mcmes qu'on les crût les Au- 
teurs de ce confeil > & que quand 
on leur demande encore aujour- 
dhuy à chacun en particulier ce 
qu'ils en pcnfcnt , il-y-en-a peu 
qui ne le condamnent. 

En effet quelle plus faufTeidéc 
pouvoient-ils donner au Roy de 
fa gloire, que de la fairclconfider à. 
furprcndreun pauvre peuple ré- 
pandu par tout fon Royaumcjfans 
dcfenfe & fans appuy , qui y vit 
confidemment à l'ombre de ce 
quiluy rcftedel'Editde Nantes, 
^ qui ne peut s'imaginer qu'on 
fonge à luy ravir la liberté de fa 
conicience^à le furprendre,dis-je , 
& à l'inonder prefqu'en un inftant 
d'une puifrantcarmécjà lad fcrc- 

tion 
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tion de laquelle on le livre , & qui 
luy va dire qu'il faut ou de gré ou 
de force qu'il fefafTe Catholique, 
que c'eft l'ordre 5 & la volonté du 
Roy? Quelle plusfauffe idée de 
gloire pouvoient-ils luy donner 
que celle de fc mettre en la place 
de Dieu, & même plus haut que 
Dieu, en voulant que la foy , & 
la Religion des hommes dépen- 
dent de fon autorité , que dé- 
formais on dife dans fon Royau- 
me 5 non. Je croiparceque je fuis 
perfuadé,mais,je croi, parceque le 
Royieveut , quoyque Dieume 
difele contraire , ce qui eft pro- 
prement dire , Je ne croi rien , & je 
lèrois Juif , Mahometan , Athée , fî 
le Roymelecommandoit PQuel- 
le plus faufîeidée de gloire que 
delà faire confifter à arracher de 
la bouche de fesfujets, parla vio- 
lence , 6c par la longueur des tour- 
mens , une profeilîon que leur 
cœurabhorre, & fur laquelle ils 
foupirent jour, & nuit, & crient 
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cil eux-mêmes mefericorde 
Dieu ? Quelle gloire d'inventer de 
houvelles manières de perfecu- 
tions inconnues aux Siècles pré- 
cedens, perfecutions qui ne font 
pas mourir, mais qui confcrvcnt 
la vie pour faire plus longtemps 
foufrir , & pour avoir lieu de 
vaincre la confiance par des 
cruautez qui font au deffus des 
forces huipaines ? Quelle gloire 
de ne pas fe contenter de forcer 
ceux qui demeurent dans fon 
Royaume , mais de leur défen- 
dre d'en fortir , & de les tenir fous 
une double fervitude , celle de 
Tamc & celle du corps ? Qu'elle 
crloire d'avoir fes prifons pleines 
S'innocens à qui on n'impute 
d'autre crime que celuy d'avoir 
voulu préférer leur Dieu & leur 
falut à la rage des Dragons , & fur 
cela de les condamner aux Galè- 
res , où à des confifcations de 
corps, & de biens? 

Qu'elle idée de gloire que de 

la 
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iamettreàabuferdefon pouvoir, 
&:àluyfaire violer fans raifon , & 
fans prétexte fa propre parole , 
& fafoy Royale, qu'il avoit luy- 
même fi folemnellement donnée, 
& fi fou vent reconnue , & cela par- 
ce qu'il le peut faire impunément 
&: qu'il a à faire à de pauvres bre- 
bis innocentes , qu'il tient fous^ 
fa main , & qui n'en peuvent 
échapper ? Cependant c'eft cela 
même que le Clergé par la bou- 
che de Monfieur de Valence ap- 
pcllé une grandeur , & une 
gloire qui élevé Louis XIIIL au 
defius de tous les autres Roys , 
au delTiis de ces Predecefîeurs , au 
deflus même du temps , & qui le 
confacre pour l'éternité. C'eft 
ce que Mr. Varillas appelle, des 
tra vaux plus grands , plus in- 
croyables fans comparai/on que 
ceux de l^ Hercule de la Fable. C'eft 
ce que Mr. Maimbourg appelle 
une a&ion héroïque, L'A^i 'ton , 

dit- il 
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dit-il , héroïque que le Roy vient 
défaire en défendant par fon nou- 
vel Edit d'OBobre l'exercice pu- 
blic de lafauffe Religion des Calvi- 
niftes 5 & ordonnant que tous leurs 
Temples f oient incejfamment de- 
^>^<9//j.Lâchcs &:ii)dignes flatteurs , 
faut-il qu'on fc laiflc aveugler de 
la fumée de vôtre encens ? 

Nous ferions bien marris de 
dire rien d'exagéré , ni qui pufl: 
chocquerle refpcd que nous de- 
vons avoir pour un fi grand Roy. 
Mais nous ne croyons pas que ce 
foit manquer à ce refped que de 
reprcfcnter icy fimplement com- 
bien ces infidelles confeillers , & 
ces odieux parafites ont interefle 
fa véritable gloire ,dans les trilles 
malheurs où ils nous ont plon- 
gez , & de combien de crimes ils fe 
font rendus coupables envers lui 
même. 

Ils n'en ont pas moins commis 
contre l'Etat de France , dont ils 

font 
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Protefians de France. i^j 
font les membres, &pour lequel 
ils devoientau moins avoir de la 
confidérarion.Nous ne parlerons 
pas icy de ce grand nombre de 
pcrfonnes de tout âge , & de toute 
condition , qu'ils en ont retran- 
chez par leur efp rit de feu, quoy 
que peut-être la perte n en eft pas 
fîpcu importante qu'on fe le pour- 
roit imaginer. Il cft certain que la 
France efl un Royaume fort peu- 
plé , mais quand l'accez de cette 
fièvre fera pafle , & qu'elle aura 
le loifir de fe reconnoître, elle 
verra peut-être avec quelque 
regret les confequences de cet- 
te diminution. Car il n'eft p;is 
pofîible que tant de gens de bien , 
tant de familles entières, tant de 
perfonncs qui fe diftinguoient 
danslesArts, dans les Sciences, 
dans les Armes, & dans toutes 
fortes de profeflions, foient for- 
tis du Royaume fans qu'il y pa- 
roifîè un jour. A prefent qu'on fe 

réjouit 
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rcjouït de leurs dépouilles , qu'on 
pille leurs maifons , & qu'on fe 
met en polTeflîon de leurs Terres , 
on ne fent pas tout à fait ce dom- 
mage 5 il eft recompenfé par le 
butin , ôc par le foulagement 
qu'on trouve à faire fubfifter les 
gens de guerre par ce pillage > 
mais il n'en fera pas toujours de 
même. Nous ne parlons pas auf- 
fi , de cette interruption prefque 
générale du commerce que ccsé- 
chauffez Perféçuteurs ont caufée 
dans les principales Villes de l'F 
îài > quo/qucce nefoit pas un 
mal médiocre. Les Proteftans 
faifoient une bonne partie du né- 
goce 5 tant dans le Royaume qu*a- 
vec les pays étrangers , & ils 
étoient en cela fi mêlez avec les 
Catholiques Romains, que leurs 
affaires étoient comme infépara- 
bles. Ils agiflbientles uns, &les 
autres en commun lorfque ces 
oppreflions font venues. Quels 

boul- 



Trofejîans de France. 1^9 
bouleverfemens n'ont elles pas 
apporté , combien de mefures 
rompues , de defîèins avortez , 
de Mamîfiî(3^eur$ r.iîinées, de ban- 
queroutes arrivées , & de pauvres 
familles réduite^ à la mendicité? 
C*eft ce dont les opprefiièurs ne fe 
mettent guère €n peine, car ils 
QAtkur pain gaigiié 5 ils vivent 
graflement , & pendant que les 
autres meurent de faim, leurs re- 
venus font .iiurez. Mais il ne fe 
peutquc le corps de TEtat n'en 
ÎQuftre, un ébranlement tel que 
celuv-cv nefe fait noint fans un 
préjudice notable à TOeconomie 
publique, & Ton peut dire avec 
vérité que quatre guerres civiles 
n'auroient pas produit tant de 

mal qu'on en verra naître de cette 
perfecution. 

Maislaifîbns au temps à mani- 
fefter ces fuites, &difbns feule- 
ment icy que TEdit de Nantes 
étant devenu une Loy fonda- 

men- 
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mentale du Royaume , & un con- 
cordat entre les deux partis , par 
racceptation réciproque qui en 
fut faite fous le règne pailible de 
Henri le Grand, par la foy publi- 
que , & par le ferment mutuel 5 
comme nous l'avons v(!î jil eftd'un 
fort mauvais exemple pour i'in- 
tereflde TEtat , qu*apres y avoir 
fait mille contraventions % il foit 
enfin révoqué , cafTe , ^ annulé , 
par la paillon d'une cabale qui 
abufc de Ion crédit , & qui par ce- 
la même fc rend capable de tout 
entreprendre , & de tout exécu- 
ter. Apres cette caflàtion , 
qu'y!aura-t-il , je vous prie, de- 
lormais de ferme , 6c d inviola- 
ble en France , je ne dis pas feu- 
lement pour les fortunes des par- 
ticuliers, 8c pour celles des mai- 
fons , mais encore pour les éta- 
bliflemens généraux , pour les 
autres loix, pour les Compagnies 
fouverain es , pour Tordre de la Ju- 

ftice^ 
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fticc , & de la Police , & en un mot 
pour tour ce qui fertde bafe , & 
de fondement à la Société , pour 
esdroits mêmes inaliénables de 
la Couronne, & pour la forme du 
Gouvernement ? Il-y-a dans le 
Koyaumeun tres-grand nombre 
de perfonnes éclairées, je ne par- 
le pas de ces faifeurs de vers , qui 
pour le prix d^une douzaine de 
Madrigaux , ou de quelque Pa- 
négyrique du Roy , emportent 
les bénéfices , & les penfions , 

m decescompofiteurs de livresà 
droite,& à gauche qui fa vent tout, 
hormis ce qu'il feroit bon qu'ils 
feuflent , qui eft qu'ils font de fort 
petites gens, je parie de cesEf- 
prits fages , folides , &pénétrans 
quiyoyentdeloin lesconfequenl 
ces des chofes , & qui en favent 
juger. 

Comment n'ont ils pas vu dans 
cette afVaire ce qui n'eftque trop 
vifibie , que l'Etat fe trouve 

par- 
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i^z Les Plainte s de s 
percé d'outre en outre par le mê 
me coup qui traverfe les Prote 
ftans , ôc qu'une revocation de 
TEdit faite avec tant de hauteur 
ne laiiTe plus rien d'immobile oi 
defacrér II ne ferviroit de ne 
d'alléguer la différence de la ma 
tiere, m dédire que la Religior 
Prétendue Reformée étoitodieu 
fe dans l'Etat , & que c'eft pour .ce 
la qu'on Ta entreprife avec plu^ 
de liberté. Car fans dire que 
Texemple en eft d*autant plm 
dans;ereux qu'il eft plus finemeni 
choffi dans une matière où le peu 
plencprenoitpas d'intcreft. San^ 
dire que cela même qu'on a rendi 
laRcliî;ion Reformée odieufeai 
peuple^ a été une préparation mé 
ditee, pouren venirà ce qu'on: 
feic depuis Sans dire qu'il s'ei 
falloir bien que l'averfion de no 
tre Religion fuft e;énérale dan 
1 elpnt des Catholiques, pm^qu'i 
eft certain qu'à la referve délava 
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(SliondesDcvots, & de ce qu'on 
appelle les Propagateurs de la 
foy , le peuple , ni les Grands 
n'avoient nulle animofité contre 
nous, & qu'ils ont plaint nôtre 
infortune. Sans toucher à tout 
cela, qui ne voit qu'il n'y a rien 
de plus facile que de décrier quel- 
que matière que ce foit , & de la 
rendre odieufe , ou indifférente 
dans l'efprit d'un peuple ? On ne 
manque jamais de raifons, ou de 
prétextes , on foule ve un parti 
contre l'autre, & on appelle 
^^/,celuy quia la force en main 
de même que dans la Religion, 
on appelle rEglife , non le parti 
le plus jufte , ou le plus faint , mais 
le parti le plus puiflànt, & le plus 
hardy. Ce n'eft donc point par 
la matière qu'il faut juger de ces 
fortes de chofes , c'eftpar la for- 
me. Or s'il y a jamais eu rien d'au- 
tenrique, & d'inviolable, c'étoit 
l'Edit de Nantes , le révoquer, & 

le 
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144 LesTlaintesdes 
lecafTèr, c*eft fe mettre au dcffus 
de tout 5 c eft prononcer haute- 
ment que tout eft revocable , & 
caflablc ad nutum Voilà ce que 
les fages doivent comprendre, & 
ueje ne doute pas qu*ils n'ayent 

éja compris. 
Onpourroit faire fur ce Sujet 
une autre objedion qu'il fera bon 
de prévenir. Ceft que comme 
l'Edit de quelque manière qu'on 
leconfidérc, n'cftant devenu une 
Loy de TEtat que par l'autorité 
de Henri le Grand , il peut bien 
être aufli révoqué i & annulé 
par Louis XIIII. fon petit fils, 
& fon fucccfteur. Il n'y a pas 
plus de difficulté à l'un qu'à 
l'autre , les chofes peuvent hnir 
par les mêmes voyes qu'elles ont 
commencé. Si Henri le Grand 
aeûle pouvoir de changer la tor- 
me de l'Etat en introduifant une 
loy nouvelle , pourquoy Louis 
Xllli. n'aura-t-il pas de mcme 
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Troteftans de France. 
le pou voir de réchanger cette for- 
me, encaflant ce que fon Ayeul 
avoitétabli? 

Mais cette objeaion neft 
qu'une fauffe lueur, elle ruppofe 
un fondement faux, & elle en ti- 
re une confequence encore plus 
fauflè. Ce n'eft point la feule 
autorité de Henri le Grand qui a 
établi l'Edit , nous avons vu que 
TEdit eft un Arreft de fa juftice 
rendu parties ouïes, nous avons 
vu que c'eft un accord, & com- 
me une tranfadion paflee entre 
les Catholiques , & les Refor- 
mez , autorifée par la foy pu- 
blique de tout rÉtat, féellée du 
fceau du ferment & ratifiée par 
l'exécution. Or c'eft ce qui rend 
rEdit inviolable , & qui le met 
hors de l'atteinte des Succeflèurs 
de Henri. A cet égard ils fi'en peu- 
vent être que lesDépofitaires, & 
les Exécuteurs, & non les Maitres 
pour le faire dépendre de leur 

G bon- 



1^6 Les Plaintes des 
bon-plaifir. Henri le Grand n'a 
jamais employé la force des ar- 
mes pour y faire confentir les Ca- 
tholiques Romains, &quoyquc 
depuislamort, fous la Minorité 
de Louis XIII, il y ait eu des Etats 
Généraux , TEdit a refté dans fa 
force. C'eft donc ccmme nous 
Tavons déjà dit une Loy fonda- 
mentale du Royaume , à laquel- 
le les Roys ne peuvent toucher. 
Mais quand ce ne feroit qu'un 
ouvrage de la fimple autorité de 
Henri ce qui eft évidemment 
faux, il ne s'en fuivroit pourtant 
pas que le Roy aujourdhuy rég- 
nant le puft révoquer. Pour- 
quoy cela Parcequ'il y a bien des 
chofes qu'il dépend dubon-plai- 
fir de les faire 5 mais qu'il ne dé- 
pend pas du bon-plâifir de les 
défaire , & de cette nature eft 
rEdit. C'eftunepromeirc Roya- 
le que Henri le grand a fait aux 
E^cformez de fon Royaume , tant 

pour 
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pou. luy que pour fes fuccefleurs 
à perpétuité y comme nous l'a- 
vons vu, & par confequent c'eft 
une condition , ou fi Ton veut 
une charge qu'il a joint à fon héri- 
tage, &dontiln'eft plus libre à 
ies héritiers de fe décharger. 

Au refte il n'eft pas vray que 
Henri le Grand ayt rien changé 
dans la forme de l'Etat quand il a 
faitl'Edit, au moins à l'égard des 
chofes efièncielles. 

Il a donné la liberté de con- 
fcience à fes Sujets, mais cette li- 
berté eft d'un droit bien plus an- 
cien, & bien plus inviolable que 
tous les Edits , puis qu'elle eft 
du droit de la Nature. Il a don- 
né l'exercice public de la Reli- 
gion Reformée , mais cet exerci- 
ce , étoit établi dans le Royau- 
me avant fon Edit, & s'il a éten- 
du les privilèges des Reformez , 
comme fans doute il l'a fait, il ne 
l'a fait qu'avec l'approbation, & 

G 2 par 



14.8 Les^laintesdes 
par leconfentcmcntde TEtat, & 
il n'a choqué en cela aucun de 
fcs légitimes engagemens. Mais 
il n'en cft pas de même de Louis 
XIIIL , qui de fa pure autorité 
fait un changement réel 5 & fon- 
damental, contre les refiftances 
d'une partie de fon Etat , fans 
avoir confulté l'autre, & qui viole 
fcs propres engagemens , ceux de 
fa Couronne , ceux de tout fon 
Royaume , &Ie droit même de 
la Nature , & c'eft ce qu'il ne 
peut faire en aucune maniè- 
re. 

Mais enfin fi l'on confidere de 
quels moyens on s'efl: fervi pour 
venir à la revocation dont nous 
parlons, comment fepoura-t-on 
empêcher d'y reconnoitre l'Etat 
fenfiblement intereffé ? On ne 
fe contente pas de fupprimer 
les Exercices , & d'anéantir 
les privilèges des Proteftans 
par (les Arrêts injuftes 5 fans 

aucune 
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aucune formalité j on leur envoyé 
par tout des gens de guerre pour 
les faire changer de Religion , 
on les met à fac comme des peu- 
ples pris d'aflaut, on les force ea 
leurs confciences , & on épui- 
fe pour cela tout ce que TEnfer 
peut avoir de plus cruel , &:de 
plus enragé. N'eft-ce pas pour 
en parler fort modeftement ce 
qu'on apelle un Gouvernement 
Militaire^ qui n'eft réglé ni de 
lajuftice, ni de la raifon > ni mê- 
me de l'humanité. Et croit-on 
que l'Etat de France s'en puif- 
fe bien accommoder , ou que 
les Sages conviennent que c'eft 
ainfi qu'il faut régir les Peu- 
ples } Voila pourtant un pre- 
mier coup d'eflày qui n'eft pas 
des moindres y ceux qui l'ont 
donné marquent qu'ils s'y en- 
tendent aflez bien, & qui fait s'ils 
feront d'humeur à en demeurer 
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line faut qu'un autre deflein , 
une autre pallion à fati&fairc , une 
autre vangeance à exercer ? & 
alors malheur à ceux qui; -S^y vou- 
dront oppofer , .'lie5M>ragons 
n'auront pis oublié leur mé- 
tier. 

A CCS deux premières Re- 
flcxionsquiregardent>k Roy de 
France^ & fonEtat, on en peut 
ajouter une troificme^ qui aura 
enveuèrintercft des RoivS , des 
Princes, 6c des autres; Paifiances 
de l'Europe tant de .l'une, que de 
l'aiu.trc5Religion:. Nx>asncnous 
tromperons pas fi;, nous di Ton s 
qu'ils y en ont uacommun, 8c 
général, en ce qu'il netienc pas 
à ces habilles ouvriers de mal- 
heurs , ique la bonne iacelligence 
qui eft entre eux ,r & leu-rs Sujets 
ne foit troublée. Nous fommes 
perfuadez que leur fage , & équi- 
table gouvernement , les doit 
mettre à cet égard au dcffus de 

tou- 
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Trotejians de France. 1 5- 1 
toute crainte , mais cela n'em- 
pechepas que ces fortes d'exem- 
ples ne f oient toujours facheuxjôc 
que d'eux mêmes naturellement, 
ils ne tendent à jetter dans Tcf- 
prit des peuples, qui d'ordinaire 
ne jugent que fur des gcnéralitez , 
des foupçons , & des défiances 
contre leurs Souverains , comme 
s'ils nefongeoient tous qu'à en- 
gloutir leurs Sujets , 6c à les li- 
vrer à la difcretion , ou pour 
mieux dire, à la fureur de leurs 
gens de guerre. Plus les Princes 
ont de jullice , & de modération , 
moins ont ils d'obligation à ceux 
qui fournirent aux peuples la 
matière de ces dangereufes pen- 
fées , parce qu'elles ne peuvent 
que produire de très méchants ef- 
fets. 

D'ailleurs n'eft-il pas vray que 
les Princes, & les Etats de l'Eu- 
rope ne fauroient voir qu'avec 
beaucoup de deplaifir , que la 

G 4 Fran- 
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France qui tient un li grand ranp; 
ilansles affaires du Monde , ôc 
ijnî leur coninuinicjue une 11 puif- 
lante influence , le loitniife au- 
jourdluiy horsd'ctatqu^on puillL 
prendre avec elle dejullesmef ii- 
rcs. Car apre.s une violation (i 
f'candalcufe & Il éclatante de 1 i 
parole de trois Roys , & de la Coy 
publique, quelle coniKUU c aura- 
t-on déformais , en fes pronielles, 
ouenfès 'JVaitez? Ce ne feroit 
pasaflè/quedcdirc que les Trai- 
tez n'auront de fermeté qu'au- 
tant que les intérêts, de la Fran- 
ce le demanderont , mais il faut 
dire qu'ils ne dépendront delbr- 
mais que de l'interelt ou du capri- 
ce d'une elpéce de gens empor- 
tez, qui nedonncntricn, niaux 
loixde la prudence, nia celles 
tic l'cquitc , mais qui traitent 
tout par la force majeure S'ils 
ont cû le crédit de taire [dans 
le Royaume ce qu'ils viennent 

d'Y 
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d'y exécuter , que ne feront ils 
pas pour les choies du dehors ? 
S'ils n'ont pas épargné leurs pro- 
pres eompatriottes avec qui ils 
étoient tous les jours en commer- 
ce ,& dont ils ne tiroient quedes^ 
fervices, épargneront ils des in- 
connus ? Auront ils plus d'égard 
à des Trêves , ou à des conven- 
tions de quatre jours , qu'à un 
Edit de cent ans le plus au- 
gufle , & les plus folemnel qui 
fut jamais, dont ils ne fe font 
fervis que pour endormir un 
peuple ) & pour l'envelopper 
plus furement dans une der- 
nière defolation ? Il femble donc 
qu'ils ont voulu réduire les 
chofes à ce point , que n'y 
ayant plus de foy en France , 
tous les voifms foient fans cef^ 
fe en garde contre elle , & 
plus en garde quand elle 
leur promettra que quand 
elle les menacera , plus 

G f dans 
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d*une craflè bigotterie & d'un 
faux zele de Catholicité, c'eft PEf- 
pritàlamode 5 chacun y eftde- 
venu con vertifTeur à feu, & à fang, 
& il y en a même à qui Ton perfua- 
de que ce fera le contrepoids de 
la balance. La vaine gloire fe 
mêle dans cette intrigue , la Poli- 
tique y ajoute fes veuès, & fes my- 
fteres , & comme dans fes veuës 
elle n*a point de bornes, dans fes 
myfteres aufîîellene manque pas 
de reflbrts imperceptibles, & de 
moyens furprenans, qu*elle join- 
dra quand il luy plaira à la puiflan - 
ce des armes. On s'imagine que le 
tems efl: propre , & qu'il ne faut 
qu'ofer, la facilité qu'on a trouvée 
à faire des conquêtes , & des con- 
vcrfions enfle le courage, & déjà 
Ton ne parle plus que de n'en de- 
meurer pas en fi beau chemin. Il 
faut efperer que les Princes , 8iies 
Etats Proteftans tireront de là 
leurs judes conclulîons. 

G 6 Fouît 
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Pour les Princes & Etats Ca- 
tholiques ils ont trop de lumière 
pour ne pas voir la part qu'ils 
ont dans toute cette affaire. 
On s*en fervira pour rompre la 
bonne intelligence qui eft entre 
eux , & les Proteftans , en ber- 
çant les uns du beau prétexte 
de la Religion Catholique , & 
en failant naître adroitement 
dans les autres des foupçons d'u- 
ne conjuration générale pour 
ksengloutir. Si les Princes , & 
Etats Catholiques ne dilfipcnt 
pas ces foupçons , s'ils fouftrent 
que la France s'agrandiflc tou- 
jours à la faveur de Ion prétendu 
zele pour la Catholicité , qui dans 
le fond n'ell qu'un faux mafque , 
on peut déjà les afliirer qu'ils font 
perdus. 

Ils auront beau dire, Nous fom- 
mes Catholiques comme vous, 
ils n'éviteront pas pour cela Té- 
péc des Dragons. Tout ce qui 

ne 



Trotejians de France. i^j 
ne voudra pas fubir le Joug fera 
hérétique, & pis qu'hérétique, 
car aujourduy la plus grande he- 
reiiec'eftde nefe pas foumettre. 
L'Efpagne, l'Allemagne, & l'I- 
talie en favent déjà quelque clio- 
fe. 

Mais ne fera-ce pas un para- Quame- 
doxe fi à tout ce que nousve- f^^^- 
nous dédire nous ajoutons que 
le Pape luy-méme & tout le 
corps de TEglife Romaine fe 
trouvent fenfiblement interreA 
fez dans la perfecution qu'on 
nous a faite ? Nous ne dirons 
pourtant rien en cela qui ne 
foit d'une vérité certaine , & 
dont les plus Sages d'entre les 
Catholiques ne doivent tom- 
ber d'accord. Car n'eft-ce pas 
la plus mauvaife idée qu'on 
puilfe donner du Clergé Ro- 
main 5 que de le faire conce- 
voir comme un ordre de gens qui 

G 7 non 



1^8 LesTlaintesdes 
non feulement ne peuvent rien 
fouffrir qui ne leur foit fournis 
dans la focieté religieufe , mais 
encore qui ne le peuvent dans la 
focieté civiie. Comme des gens 
qui ne fe contentent pas d ana- 
thematifer ,tout ce qui leur de- 
plaift 5 mais qui ne fongent qu'à 
exterminer , qui n'exterminent 
pas feulement, mais qui vontjuf- 
qu'à forcer ks confciences , &:à 
vouloir infpirer leurs fcntimens , 
& faire pratiquer leurs cultes par 
le bâton , & par le fâbre. Com- 
me un ordre de gens qui ne gar- 
dent ni foy, ni jullice , qui ne pro- 
mettent que pour tromper , qui 
ne fe rappaifent que pour inful- 
ter 5 qui dans la paix comme dans 
la guerre ne fongent qu'à ren ver- 
fer , & à détruire , qui ne s'al- 
lient que pourfurprendre5& qui 
fe trouvant les plus forts ne don- 
nent pas même la liberté de la fui- 
te à ceux qu'ils ont furpris. Ce 

font 
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font là precifement les tniits , & 
les couleurs par lerquelies on 
poiirroit facilement reconnoître 
le Clergé Romain , à en juger fur 
lepieddesperfecutions de Fran- 
ce. Jufqu*icy Tonn'avoit jamais 
rien vu de pareil. Les Fgyp« 
tiens 58c les AiTyriensperfecute- 
rentautresfois les lfraèlites5mais 
iisnelesforçoient pas d'embraf- 
ferle culte de leurs Idoles , i!s fe 
contentoient de les traiter en 
efclaves fans attenter à leurs con- 
fciences. Les Payens > & les 
Juifs perfecutercnt les premiers 
Chrétiens , ils forçoient leurs 
confciences , mais ils ne leur 
avoient point donné d'Edit , ni 
ne violoienten les perfccutant la 
foy publique > la fuite même ne 
leur étoit pas interdite. 

Les Ariens perfecutercnt 
cruellement les Ortodoxes 5 mais 
outre que cela ne defcendoit 
prefque pas jufqu'au peuple pour 

luy 



I Co Les '^Plaintes des 
luy faire faire des abjurations 
formelles , il n'y avoit point 
d'I^dit ou de coneordat entre 
les deux communions. Inno- 
cent troificmc pcrfecuta par 
fes Croifades les Vaudois , ^ 
les Albij^eois , mais encore ces 
pauvres ^^ens n'avoient point 
d'ILdit. I^mmanucl Roy de 
Portugal perfecuta furieufement 
les Juifs , mais il leur don- 
na lu liberté de fortir de Ton 
Royaume , ils n*avoient 

point d'Kdir. Il en fut de- 
meme de ce relie de Maures 
qui s'ctoicnt cantonnez dans le 
Royaume de Grenade , on les 
dcdt en guerre , ^ on leur or- 
donna de fe retirer dans les 
pays d*où leurs Anceflres étoient 
venus. 

Au Siècle paOe le Duc d'Albc 
exerça des cruautez horribles 
contre les Protellans dans les 
dix-fept Provinces des Pays- 
bas > 
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bas , mais il n'empechoit point 
la fuite 5 ni ne violoit aucun 
Edit 5 & on en etoittoutauplus 
quitte pour mourir. L'Inquifî- 
tioneft encore aujourduy dans 
l^Efpagne , & dansl Italie, mais 
ce font des pays où la profef- 
fion d'un autre Religion que 
de la Romaine n'a jamais été 
permife par des Edith^^c fi on peut 
accufer les Inquifiteurs d'e vio- 
lence 5 & de cruauté on ne peut pas 
au moins les convaincre de perfi- 
die. 

Mais dans cette dernière per- 
fecution de France il-y-a cinq 
chofes qui font horreur , on y 
fait dépendre fouverainement 
la confcience & la Religion des 
hommes , de la volonté d'un Roy , 
on y rompt une foy jurée autenti- 
quement , on y force les per- 
fonnesàétre des hypocrites , & 
des mechans en faifant Temblant 

d'em- 
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d'cmbrafïcr une Religion qu'ils 
abhorrent, on empêche la retrai- 
te, ou la fuite , on ne fait pas 
mourir, maison confcrve la vie 
pour exercer de plus longs tour- 
mens. Si aprez cela la Cour de 
Rome , & Ion Clcrgc répandu 
dans le reftcde l'Europe, nedc- 
favouoicnt pasuncfi odicufe , & 
fi crim'nclle conduite , s*il ne 
la condamjioient pas ce fcroit 
une tache irréparable à l'iion- 
neurdclcur Religion. Non feule- 
ment les Proreftans qui font une 
communion à part , mais encore 
un nombre infini deleurs propres 
Catholiques, en rccevroient un 
terrible fcandale , & les Turcs 
môme^, Icsjuifs , 6c les Payens 
s'elcvcroicnt en jugement contre 
eux. Ils ont dcja pu compren- 
/ dre combien leur a fait de tort ce 

ui fc pafl'i au Concile de Con- 
ance touchant Jean Hus, 6c Jé- 
rôme de Prague qu'on fit mourir 

non- 
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non-obflant le fauf conduit de 
l'Empereur Sigilmond. Mais il 
y a icy quelque chofe de bien plus 
fort 5 il ne s'agiiroit là que de deux 
hommes, & :lyen a icy plus de 
quinze cent mille, On fit mourir 
ceuxlà^&fi on en euftfait de mê- 
me de ceux-cy, ilsauroientreceu 
lamortavecjoye, & avecconfo- 
lation. Le Concile crût que fon 
autorité étoitaudefilis de celle de 
Sigifmond , mais icy on n'en fçau- 
ro.t marquer une plus erande 
que celle qui avoit établi 1 hdit. faux 

Nous n'ignorons v>^s les diffe- fuyans 
rens chemins que les reriecu- ç^^^, 
teurs tiennent pour fe mettre à teurs. 
couvert du blâme public. Les 
uns prennent le parti de nier le 
fait 5 & de perluader au Monde 
que la force & la violence n'ont 
cil nulle part dans les conver- 
fions 5 mais qu'elles ont été dou- 
ces 5 tranquiles 5 & volontaires, 
que s'il y a eu des Dragons qui 
s'en foient mêlez , c'a été les Pre- 

ten- 
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tendus Reformez eux mêmes qui 
les ont demandez pour avoir un 
honnefte prétexte de changer de 
Religion. Vit-on jamais une 
pareille impudence? Que n*ofe- 
lera-t-on pas déformais nier puif- 
qu'on nie ce qui s*eftfaitàla veiië 
du Soleil, &ceque tout un grand 
Royaume depuis un bout jufqu*à 
l'autre a vû 5 & qu'il voit encore 
aujourduy ? Car dans ce com- 
mencementde l'année 1686. que 
ce triftc Ecrit fe compofe on con- 
tinue à exercer en France les mê- 
mes fureurs qui avoient paru fur 
la fin de l'année précédente. 

Les mêmes Dragons exploi- 
tent dans les Villes 5 & à la cam- 
pagne , contre quelques pitoia- 
bles reftes de Proteftans qui ne 
veulent pas adorer la ftatuë. On 
les traite comme des rebelles en 
leurs perfonnes, en leurs biens, en 
leurs femmes 5 en leurs enfans , &: 
s'il y a quelque différence elle 

con- 
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confifte en ce que les cruautez 
vont toujours en augmentant , 
& que chaque jour produit quel- 
que nouvelle manière de violen- 
ce, & de perfecution. Cepen- 
dant fi on en croit le Clergé ha- 
ranguant le. Roy par la bouche 
de Monfieur TEveque de Va- 
lence . c'eft un miracle du règne 
de fa Majefté qu'elle convertit 
fe tout fans y employer la con- 
trainte , & que de leur plein gré 
les peuples viennent à elle de 
toutes parts pour fe réunir à 
TEglife Catholique. Tout cela ^ 
dit- il , s^-eft fait fans violence , 
fans armes , & bien moins en- 
core par la force de vos Edits 
que par vôtre Pieté exemplai- 
re. Si on en croit la plus part des 
abjurations qu'on fait figner la 
dague à la gorge à ces pauvres op- 
primez 5 elles portent de même 
qu'ils les ont îm^s de leur 

pro- 
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propre mouvement , & fans y 
être forcez. 

Si nous en croyons Monficur 
Maimbourg dans la lettre au Roy 
qu'il a mife à la tefte de fon Hiftoi- 
rc du Pape' Grégoire , publiée 
de puis fort peu de temps 5 il-ny-a 
eu ni armes , ni violences em- 
ployées pour ces converfions , 
Vous devez croire , luy dit-il , 
qtC après avoir déjà vaincu tous les 
ennemis de la France , par la for- 
cé invincible de vos armes , vous 
aurez feul éternellement la gloire , 
1^ le bonheur davoir exterminé du 
Royaume Tres-Chretien cette en- 
nemie de Dieu (riierefie comme 
il Pappelle ) fans employer contre 
elle pour contraindre les Trote- 
ftans de réntrer dans VEglife , 
d'autres armes , ni d'autres forces 
que celles de vôtre charitable zele 
pour leur converfwn^ & delaju- 
Jiice toute manifeftede vos Ordon- 
nances de vos Edits 'i qui ont 
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eti tout l'heureux fuccés qu'on én 
pouvoit attendre. Et dans fou 
Trofiéme Livre , après avoir dit 
qu'Ethelrede Roy d'Angleterre 
neviolcnta, ni ne contraignit en 
nulle manière fesfujets à embraf- 
fer le ChriflianirmeJ, ayant ap- 
pris de fes ^DoEie'drs , que le fervice 
qu'on rend à Jefus-Chrijl doit être 
volontaire , mais qu'il refervoit 
feulement fes grâces & fes fa- 
veurs pour ceux qui fe faifoient 
Chrétiens , fans faire d'injuftice 
auxautres, après cela, disje, il 
ajoiite ces mots. C ejl-lajujlement 
la Méthode que le Roy Louis le 
Grand f ^iit aujourduy pour conver- 
tir les Prétendus Reformez qui 
n'ont nul fujet de fe plaindre. Car 
enfin on ne violente perfonne^^Jï 
l'on veut départir à ceux qui fe con- 
vertirent des grâces , S' des fa- 
veurs 3 qu'on ne fait pas aux au- 
tres , & qu'on n'eft point obligé de 
fair£ a ceux qui s'obftinent dans 

. l'he- 
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rherefay on ne leur fait néanmoins 
nulle injuftice , puifqu'on ne leur 
été me ce qu'ils ont ufurpé contre 
'lesÈdits& qu'on a droit de les pu- 
nir^ quand ils contreviennent aux 
Ordonnances* Il-y-a biende V ap- 
parence que cette manière fi douce ^ 
(ifage 5 & fi efficace aura enfin le 
même effet en France fous Loiiisle 
Grandi pour ramener al' Egli fêles 
Calviniftes qu'elle eût fous le Roy 
Ethelvert en Angleterre , pour la 
converfion de fes Anglois , qui at- 
tirez puiffamment par là venoient 
tous les jours en foule demander le 
S. Baptême , comme nous voyons 
que nos ^roteftans commencent^ 
auffi maintenant à venir enfouie à 

la Meffe. 

C'eft dans ce même eprit que 
Monfieur Varillas dans l'Epitrc 
au Roy , dedicatoire du Livre 
qu'il vient tout fraichement de 
donner au public fous le titre , 
d'Hilloire des Révolutions arn- 
. vées 



1 
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*uées dans l'Europe en matière de 
Religion , ne craint pas de Juy par- 
ler de cette forte , vôtre Majeflé 
four ruiner le Calvinifme , n'afait 
autre chofe que d* obliger les Fran- 
çois qui le profejfoient à l'exa^e 
obfer vation de l'Edit de Nantes , 
& d'en punir les contraventions 
par les peines qui y étoient 
marquées. Il n'a falu que cela 
pour réduire les hérétiques à un 
Jt petit nombre que le mèm^ 
Edit n'étant plus d'ufage il y -a eu 
lieu de le révoquer. 

C'eft ainfi qu'on fe joue de 
la lîmplicité du public , on 
jette au hazard des femcnces 
d^impofture pour les laifîèr mou- 
rir avec le tems. La Polleri- 
té qui verra ces pièces croira 
bonnement qu'elles difent vray, 
& jugeant lur ce pied la de 
cette étonnante Hiftoirc , Voi- 
la , dira-t-elle , ce qu'on en a 
dit au Roy même , à qui l'on 

M n'euft 



s 



I 



170 LesTlaintesdes 
n'eût pas voulu mentir , voila les 
propres Ades , & les Seings de 
ceux qui fc font convertis. Pour- 
quoy h Pofterité ne le croiroit- 
ellepas puifquedés àprefent il-y 
a des gens affez efFrontez; , oit 
pour mieux dire afTez bien payez 
pour le publier ainfi dans les Pays 
étrangers, & qu'ils s*y trouve des 
perfonnes aflfez crédules pour fe 
laifler furprendre à ce piège ? * 
Pourquoy ne le croiroit elle 
pas , puifquc c eft un Evêque & 
deux Auteurs graves qui le di- 
fcnt > En faut-il tant pour établir 
une opinion probable? La pofte- 
rité ne fera pas obligée de iavoir 
qui étoit Mr. de Valence, ni quel 
métier il a fait toute fa vie. Elle 
ne fera pas obligée di^fe fouvenir 
de combien de fables on a repro- 
ché plus u'unefois à Mr. Maim- 
bourg , qu4l a enrichi fes Hiftoi- 
rcs , ni qu'il fcmble qu'il a fait 
vœu de ne fe démentir jamais. 
Elle ne fera pas obligée de lavoïc 

que 
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que Mr. Varillas ne trouvant pas 
fon conte à dire la vérité , s'eft 
enfin aviié fur fes vieux jours de 
fantifier fa plume par les bien- 
faits de Mr. r Archevêque de Pa- 
ris j félon que luy-même nous Tin- 
finuë dans la Préface de ce dernier 
ouvrage. 

Mais venons au fait don t-il-s'a- 
git , quelle apparence , je vous 
•prie, y-a-t-il, qu'un fi grand, &fi 
confiderable nombre de perfbn- 
nes foient deja forties de France » 
fans que rien les y forçaft , ni 
qu'ils ayent laifTé leurs maifons » 
leurs héritages , & leurs effeds , 8c 
pluficurs d'entre eux leurs fem- 
mes, & leurs enfans , pour s'en 
aller errer par le Monde , & y 
mener une>ie miferable , pour 
leur plaifiTT Y-a-t-il apparence 
que des perfonnes de qualité de 
l'un , &de l'autre fexequi jouïf- 
foient de douze , de quinze , de 
vingt 5 & de trente mille livres de 
rente , ayent voulu abandonner 

H 2 tout 
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tout ce bien , non feulement pour 
eux 5 mais aufli pour leurs del- 
cendans, s'expofcr aux périls, & 
auxincommoditez d'une longue 
fuite dans une rude faifon , & fe 
réduire prefque à la mendicité 
qui eft l'état du Monde le plus in- 
fupportable à des gens d'hon- 
neur 5 le tout fans raifon fans fu- 
jet 5 & de gayeté de cœur? Y-a- 
t-il apparence que ce prodigieux 
nombre de gens de tout ordre , & 
de toute condition , qui fe font 
déjafauvez , IcsunsenSuiflèjles 
autres en Allemagne , les autres 
en Angleterre , les autres en Hol- 
lande 5 d'autres en Danemarc , 
d'autres en Suéde , & quelques 
uns dans l'Amérique , fans s'ê- 
tre ni vus 5 ni connus , ni 
concertez 5 fe foient pourtant 
accordez tous enfemble à mentir 
d'une même façon, & à dire tous 
d'une voix5que les Proteftans font 
cruellement perfecutez en Fran- 
ce? & que par des rigeursinouies 

on 
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on les force à changer de Reli- 
gion, quoyque pourtant il n'en 
foitrienp Y-a-t-il apparence que 
les AmbafTadeurs ^ & les Envo- 
yez des Roys, 6c des Puiflan- 
ces étrangères mentent tous de 
concert à leurs Maîtres en leur 
mandant ces nouvelles , qui ne 
font fondées fur aucune veri-^ 
té? Mais, je vous prie encore 5 fi 
en France on change ainfî de 
Religion volontairement , & 
fans contrainte 5 & que les Dra- 
gons n'y foient appeliez que 
comme de bons amis , à*o\i vient 
cette garde fi exade , & fi gé- 
nérale qu'on fait fur les frontiè- 
res pour empêcher le Monde 
de/jfc retirer ? D'où vient que 
les prifons du Royaume , ren- 
gorgent de fugitifs arrêtez ? 
D'où vient qu'on obferve a- 
vec tant de foins ceux qui onc 
changé pour les empêcher de 
s'enfuir , jufqua les obliger à 
mettre en depoft des fbmmes 

H 3 d'ar- 
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d'argent pour fc garantir du foup- 
çon de la fuite ? Scroit ce une 
maladie Rpidcmiquc qui auroit 
faifi les Sujets du Roy pourfe 
vouloir ainûfauver fans raifon 58c 

fanscaufc? mais n'eft-ce pas une 
imagination pl.aifante , de dire 
que ceux de la Religion ayent 
eux mêmes appcllé les Dragons 
pour avoir un prétexte de fc con- 
vertir ? 11-y-a dix ans , & plus 
qu'on avoit dreflc en France ou- 
vertement, & publiquement des 
Banques ppur y trafiquer les 
amcs. Monfieur Pclidbn a fait à 
Paris durant un fort long-temps 
cet infâme métier à la vcuc de 
tout le Monde , il les aclictoit à 
prix d'argent , la converfion étoit 
devenue prciquc Punique voyc 
de fe faire applaudir , carefler, 
rccompcnfcr à la Cour , & en 
un mot un moyen feur de faire fa 
fortune , & Ton nous vient dire 
quaulieudc fuivrc ces grandes & 
avantagcufes voycs de change- 
ment, 
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ment, ilskslaiflent là, pour pren- 
dre celles des Dragons , e*eft-à- 
dire pour fe faire faccager. Il eft 
certain que s'ils eufTent eu tant 
d*envie de fe faire Catholiques , 
il s'en pou voient épargner la fa- 
çon des Dragons. Mais au moins 
qu'on nous dife pourquoy depuis 
ces prétendues converfions vo- 
lontaires 5 ne voulans pas aller à 
la Mcflè on a été obligé de leur 
renvoyer les troupes , & des les 
traiter encore avec les mêmes ri- 
geurs qu'auparavant ? 

Ce menfonge eft donc fi grof- 
fier , & fi infoutenable qu'il y en a 
d'autres qui prennent le parti de 
défendre ces violences comme 
étant naturellement du génie , .& 
de l'Efprit de l'Eglife Catholi- 
que. Pour cet eflfet ils ont fans cef- 
fe dans le bouche le paflage de 
l'Evangile Compellé intrare , la 
lettre de St. Auguftin à Vincent, 
&la perfecution que les Ortho- 
doxes d'Afrique firent auxDona- 
tiftcs. H 3 Si 
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Sic'étoiticy lelieu de difputer 
contre ces Théologiens furieux , 
il ne feroit pas dificile de leur 
faire voir la vanité de ces alléga- 
tions. Les Apoftres fçavoient 
pour le moins auffi bien qu'eux le 
fens, & rintcntion de leur Maître, 
ôcils ne manquoient pas de zelc 
pourTavanccment de fon Evan- 
gile. Ontilspourtant jamais em- 
ployé la force des armes pour la 
converfiondes peuples , & leur 
Maître leur a t-il donné pour ce- 
la des Dragons , & des troupes de 
gens de guerre.? Qui ne fait que 
dans le Stîle de l'Ecriture les 
termes de Compellere , Cogère , 
fignifient une douce force d'ex- 
ortation, &de perfuafion , com- 
me au 19. delà Genefe , où il eft 
dit de Lot qu'il contraignit les 
Anges d'entrer dans fa maifon , 
Compulit illos oppido , & au 28. 
du premier de Samuel , où il eft 
dit que les Serviteurs de Saùl le 
contraignirent à manger , Coe- 

gerunt 
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gerunteum^ Se au 24. de St. Luc* 
ou il ell dit que les deux dif- 
ciples d'Emaùs forcèrent Jefus 
à demeurer avec eux , Co 'égerum 
tllum y & au 1 6. des Ades , où 
ileftdit que Lydie contraignit 
St. Paul , & fa compagnie à fe 
retirer chez elle 5 Coëgà nos. 
Pour ce qui regarde la lettre de 
St. Auguftin, il faut avouer que 
rien ne nous fauroit mieux mar-- 
quer le caractère de ces gens-cy 
que cette allégation. Ils n'igno-- 
rent pas que le fentiment com- 
mun des Pères eft qu'on ne doit 
jamais violenter les confciences 
ni planter la Religion par la for-- 
ce. Ilsfavent quec*eft la voix gé- 
nérale de TEglile ancienne juf- 
ques-làque S. Martin retrancha- 
de la communion les Evêques 
Perfecuteurs des Prifcilianites, Se- 
au préjudice de tout cela ils veu- 
lent aujourduy nous donner pour 
règle de la conduite des Chré- 
tiens , la lettre d'un homme en: 

H 5 colé-- 
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colère, quis^étoit laide furprcn- 
drepar quelques autres Evéques 
emportez ,& qui par ce feul en- 
droit a couvert fa dodrine , & la 
vie d'une tache irréparable. Ils 
ne font pas plus heureux en ce 
qu'ils mettent en avant delà per- 
fecution des Donatiftes par les 
Ortodoxes. 

Car fans dire que les Orto- 
doxes ne forcèrent jamais les Do- 
natiftes à cnibraOer desdoairmes 
ou des fervices pour lefquels ils 
eulTcnt de l'horreur , ni ne les con- 
traignirent d^en abjurer d'autres, 
qu'ils cruftent, qu'ils ne les for- 
cèrent qu'à fe fou mettre exté- 
rieurement à un jugement per- 
fonnel rendii par des Juges legiti- 
Tnes,rurunequeftiondcl-ait, qui 
étoit fi Cecilien étoit prévarica- 
teur, ou non. Sans toucher, dis- 
îe, à cela, il eft certain que cette 
pcrfecution fut vifiblemenc lui- 
viedes chatimens exemplaires de 
la juftice divine fur les Perfecu- 
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teurs , qui furent bien-tot après 
traitez par les Ariens beaucoup 
plus cruellement qu'ils n'avoienc 
eux-mêmes traité les Donatiftes. 
Dieu permit que comme ilsavoi- 
entabuféde la foiblefle d'Hono- 
rius pour luy faire exécuter ce 
que le Grand Conftantin n'avoit 
pas voulu faire 5 les Evèques A- 
riens abufaficnt aufli de lapuifîàn- 
ce des Roy s Vandales , pour ac- 
cabler les floriflantes Eglifes de 
rAfrique. Mais à quoy bon cet- 
te difpute 5 puifque tout ce qu'ils- 
mettent en avant eft entièrement 
hors de propos ?Qu]ils nous mon- 
trent un feul paflàge , ou un feut 
exemple dont ils puifTent concl-u- 
re qu'il faut violer la foy publi- 
que donnée à un peuple pardes 
Edits folemnels , & par des Trai- 
tez, tels que nous les avions dans 
l'Edit de Nantes. Lesjuifsy^les^ 
Payens avoient-ils convenu^ d'uni 
Edit avec les Apôtres^quand Jefus 
Ghrift dit aux Apôtres Com^elle^ 

H 6 intra^ 
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tntrare ? St. Auguftin a-t-il ja- 
mais écrit qu*on dût être perfide 
envers ceux qu'on regarde co m- 
me hérétiques , lors qu'on leur a 
promis de vivre avec eux , en 
bons frères , & bons Concitoiens ? 

LesDonattftes avoient ilsd'E- 
ditquiles mift à couvert des in- 
fultes des Ortodoxes ? Si on don- 
ne lieu à cette deteftable Théo- 
logie 5 où en fommes nous les uns , 
& ies autres dans Tburope ? 
Car enfin le Proteftant ne tient 
pas moins le Catholique Ro- 
main pour Hérétique , que le Ca- 
tholique le Proteftant. Cepen- 
dant on vit enfemblc en paix , 
fous la foy des alliances , & des 
Traitez , le commerce demeure 
libre 3 & chacun y fuit le mou- 
vement de fa confcience en re- 
pos. Mais il ne tiendra pas à ces 
Peftes publiques que tout ne (oit 
en confufion , & qu'on, ne s'é- 
gorge les uns les autres, ils 
arment le Catholique contre le 

Pror 
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Trotefians de France. iS r 
Proteftant, en enfeignant au Ca- 
tholique que fa Religion l'obli- 
ge à trahir le Proteftant, & à le 
furprendre dés qu'il le pourra 
faire impunément , & à PafTom- 
mer s'il ne veut pas changer de 
Religion. Ils arment le Prote- 
ftant contre le Catholique , car 
après tout quelle paix , & 
quelle focieté peut-on avoir 
avec des gens qui non feu- 
lement ne feront nulle con- 
fciencede rompre leurfoy, mais 
qui feroient au contraire con- 
fcience de ne la pas rompre lorf- 
qu'ils en trouveront l'occafion. 

C'efl là ce que doit produire 
naturellement la pernicieufe do- 
ctrine de ces gens-cy , avec leur 
Compelle intrare^ &leur lettre de 
S. Auguftin. 

Le maf cfl: que ce ne font pas 
de fimples difcours , ou- de fîm- 
ples Ecrits de quelques Auteurs 
évaporez , qui n'ont prefque d'or- 

H7 dinaL- 
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dinairc que leur Cabinet pour 
Sphère d'a£bivité. Ce font des 
effets, des réalitez 5 c'eft un 
grand Roy qu'on a furpris , ce 
fontdepuiflants Miniftres d'Etat 
à qui on a mis ces maximes dans la 
tefte , &quiles rcduifent en pra- 
tique r ce font des armées de Dra- 
i 11 gons qui ont défolé tout un Roy- 

faume , & qui ont mis plus de cinq 
\ cents mille familles à fac. Vivons 

I nous donc dans un fieclc où l'on 

Vl f^fle confifter làReligion à n'avoir 

plus de crainte de Dieu , ou fi l'on 
s'eft imaginé que la crainte de 
Dieu confille à infpircr de fi 
grands excez? Croit-on que ces 
excez foicnt agréables à Jefus 
Chrift , & qu'il vueille qu'on pro- 
vigne fa Religion par des trahi- 
fons,& pardescrimes? lia bien 
dit qu'il ne permetroit pas que 
les portes d'Enfer prévalulfent 
contre fonEglife , mais il n'a ja- 
mais dît que pour la propagation 
de fon Eglife il luy donneroit les 

por- 
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portes d'Enfer. Or s'i 1-y-a ja- 
mais eu rien au Monde qui eût 
Tair des portes d*Enfer , ce font 
les perfecutions de France. 

Quelque antipatie qu'il y ait 
entre le Siège de Rome, &:nous , 
.nous aurions de la peine à nous 
pcrfuader que lePape d'aujour- 
duy y eût aucune part , ou que 
cet orage nous fut venu perfon- 
nellement de luy. Nousfavons 
quec'eftun Prince doux^ ôcque 
les inclinations font plus fages, 5c 
plus modérées que celles de plu - 
îieurs de fes predecefleurs. D'ail- 
leurs nous favons que le Clergé 
de France ne leconfultepas toû- 
jours dans ce qu'il entreprend, & 
on nous à même fouvent propofé 
pour motif à nous ranger aux vo- 
lontez du Roy ce qu'on faifoit 
contre Rome, & le peu de défé- 
rence qu'on avoir pour fon auto- 
rité. Ainfi nous efpérans que le 
Pape même nous confiderant en- 
core comme des hommes , 6c com- 
me 



1 Les Plaintes des 
me des hommes 5 & comme des 
Chrétiens, nous plaindra blâ- 
mera la conduite qu'on a tenue 
contre nous , nefuft-ce que pour 
rintereft de fa Religion. Peut- 
être qu*unjourà nôtre tour nous 
blâmerons aufli celle qu'on tien- ^ 
drâ contre luy. 

Qupy qu'il en foit c'eft un<î vé- 
rité fort confiante que les Prote- 
ftans de France font l'objet le 
plus digne de la compaflion pu- 
blique qu'on ait jamais vu. Les 
uns foupirent , & pleurent fous un 
dur efcfavage, qu'ils changeroient 
de bon cœur avec des fers dans 
Alger 5 & dans Tunis, car ils n'y fe- 
roient pas au moins opprimez en 
leursconfcicnces, & ils auroient 
encore quelqu'efperance de li- 
berté par la voye de la rançon. 
Les autres font errans dans des 
pays étrangers , dépouillez de 
leurs biens , feparez apparem- 
ment pour toujours de leurs pa- 
rens, de leurs alliez, & de leurs 
amis 5 qu'ils ont lailTez dans le plus 

mal* 
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malheureux état du Monde. Les 
Maris y ont laifTé leurs femmes, & 
les femmes leurs maris, les pères y 
ont été contraints de quitter leurs 
enfans, & les enfans leurs pères. 
Nous avons vii fondre comme 
en un inftant nos fortunes , nos 
établificmens , nos héritages i nos 
erperances,nos maifons, nos com- 
merces , & de ce qu'on appelle les 
biens temporels, il ne nous rcfte 
prefqueplus rien qu'une viclan- 
guiflante, & la part que notre mi- 
fere nous donne dans la charité 
de nos frères. 

Cependant au milieu de tant 
de douleurs plufieurschofesnous 
confolent. Nous fouffrons uni- 
quement pour la caufe de nôtre 
Religion, fans que la malice des 
Perfecuteurs puiiïe nous imputer 
la moindre chofe qui nous ait at- 
tiré nos foufFrances. Nous avons 
fervi le Roi , & TEtat avec ardeur, 
& fidélité , nous avons été foumis 
auxLoix, &auxMagiftrats, nous 
avons été prompts à Porter les 

char- 
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charges communes, & pour nos 
concitoyens ils n'ont pas lieu de 
fc plaindre de nous. 

Durant plus de vingt ans nous 
avons fouffert avec une patience 
admirable un rude & impétueux 
orage , & lors même que dans le 
Vivarez , 6c dans les Cevennes 
quelques uns ont cru qu'ils dé- 
voient prêcher fur les mafures de 
leurs Temples injuftement démo- 
lis, leur petit nombre qui le rc- 
duifoitàune poignée de perfon- 
nes, n'a fait que relever davan- 
tage la refignation , & robeillàn- 
ce de tout nôtre corps. Dans 
ces derniers accablemcns nous 
avons été comme des brebis in- 
nocentes, fans defenfe, & fins 
rcffcntiment. Nous nous confo- 
lons donc dans la polTefllon de 
nôtre juftice. 

Mais nous nous confolons auf- 
fi dans la tendreflè Chrétienne 
avec laquelle les Princes , & les 
Etats étrangers nous ont ouvert 
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les bras , & reccus dans les ter- 
res de leur obeïflance. Il nous 
ontfecourus 5 favorifez, & fou- 
lagez , & les peuples qui vivent 
fous leur domination ont fécon- 
dé ces foins officieux , & nous 
avons trouvé en eux tous 5 non 
fimplement de nouveaux Mai- 
tres, ou de nouveaux amis, mais 
de véritables Pères, & Frères. 
Comme cette cordiale compaf- 
fion a été un baume fur nos playes, 
nousn'cn perdrons jamais le fou- 
venir , & nous efperons qu'elle 
continuera parce que nous tra- 
vaillerons 6c nous & nos enfans à 
ne nous en rendre pas indignes. 

La feule aflidionqui nousrcfte 
dont nous ne pouvons pas nous 
confoler, c'eft de voir nôtre Re- 
ligion opprimée dans le Royau- 
me de France , tant de Temples 
où Dieu étoit fervi félon la pureté 
de fon Evangile démolis , tant de 
troupeaux difpcrfez , tant de pau- 
vres confciences gemiflàntes fous 
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la fcrvitudc 5 tant d'en fa ns fou f- 
traits à la légitime éducation de 
leurs Pcres. Mais nous efpcrons 
qu'enfin ce m^mc Dieu qui en- 
tendit autrefois les foupirs de Ton 
peuple dans l'efclavage d'Egypte , 
entendra encore aujourduy les 
cris de Tes fidèles. Nousneluide- 
mandons point de vengeance, au 
contraire nous fouhaitons qu'il 
luyplaife toucher de repcntance 
les cœurs endurcis de nos enne- 
mis , & qu'en fuite il leur pardon- 
ne. Nous luy demandons un 
fecours , & une délivrance telle 
que fa fageflb nous la voudra dif- 
penlcr. Et comme nos prières 
ibntdans l'ordre de fa providen- 
ce 5 nous avons fujet d'efperer 
qu'il les exaucera 5 & qu'il nous 
rétablira dans notre premier état. 

En attendant cet heureux elFct 
defamifericorde 5 & pourncpas 
défaillir à la jufticede notre cau- 
fç 5 nous voulons bien que cet 
Ecrit , qui contient nos juftes 

plaiu- 
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plaintes nous ferve de Protefta- 
tion devant le Ciel 5 & devant la 
terre contre toutes les violences 
qu'on nous a faites dans le Roy- 
aume de France , contre tous les 
Arrêts, Déclarations, Edits,Re- 
glemens , & autres Difpofitions 
de quelque nature qu'elles 
foient , que nos ennemis ont fait 
publier au préjudice de l'Edit de 
Nantes , contre toute forte de De- 
Jiberations,A(Stes, fignatures,ou 
Déclarations Verbales portant 
i abjuration de nôtre Religion , & 
rofeifion delà Romaine , que la 
crainte, lestourmens, & la for- 
I ce majeure ont extorquées , ou 
i de nous , ou de nos frères , contre 
; le pillage qui a été deja fait, ou qui 
i fera fait cy après de nos biens , 
I maifons , effets , dettes adi ves , de- 
I pots , rentes , terres , héritages , ou 
revenus communs,ou particuliers, 
nt parvoyedeconfîfcation, que 
ar foute autre quelle qu'elle foit 
comme contre des chofes iniques, 

fai- 
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faites en trahifon , par la feule for- 
ce majeure , en pleine paix , con- 
traires à la Raifon , aux droits de 
la Nature, &aux droits de lafo- 
cieté , & intereffantes générale- 
ment tous les hommes. En parti- 
culier nous proteftons contre 1 1- 
ditdu 18. Oaobre 1685. conte- 
nant la revocation de celuy de 
Nantes, comme contre uneniani- 
feftefurprifequi aété faite alam- 
ftice de fa Majefté , & un vifible 
abus de l'autorité & de la pu.flàn- 
ce Royale, l'Edit de Nantes étant 
de fa nature inviolable, & irrévo- 
cable , hors de l'atteinte de toute 
puiffance humaine , fait pour être 
un Traité perpétuel entre les Ca- 
toliques Romains, & nous, une 
foy publique , & une Loy fonda- 
mentale de l'Etat que nulle auto- 
rité ne peut enfraindre. Nous Pro- 
teftons contre toutes les fuites de 
cette Revocation , contre 1 extin- 
aion de l'Exercice de notre Reli- 
gion dans tout le Royaunw de 
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France , contre les infamies & cru- 
autez qu*on y exerce fur les corps 
en leur réfutant la fepulture , en 
les jettant dans les voyries , ou en 
les trainant ignominieufement 
fur des Clayes , contre l'enlève- 
ment des enfans pour les faire in- 
ftruire dans Ja Religion Romai- 
ne, & l'ordre aux Pères, & Mères 
de les faire baptifer par les Prê- 
tres , & leur en laiffer Teduca- 
tion^. Nous proteftons fur tout 
contre cette impie, & deteftable 
pratique qu'on tient à prefenten 
France de faire dépendre la Reli- 
gion de la volonté d'un Roy mor- 
tel & coruptibJe , & de traiter la 
perfeverance en la foy de rébel- 
lion 5 & de crime d'Etat , ce qui eft 
faire d'un homme un Dieu 5 &au- 
torifer l'Ateïfme , ou l'Idolâtrie. 
Nous Proteftons contre la violen- 
te & inhumaine détention qu'on 
fait en France de nos frères , foit 
dans les prifons ou autrement , 
pour les empêcher de fortir du 

Roy au- 
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ï 9^ Z/^J Plaintes des 
Royaume, & d'aller chercher ail- 
ieiirs la liberté de leurs confcien- 
ces 5 car c eft le comble de la vio - 
lence brutale , & de Tiniquité. En- 
fin nous proteftons contre coûtée 
que nous devons & pouvons pro- 
tefter de droit , declarans que tel- 
leeftnôtre intention, & queles 
chofes non exprimées , foienc 
comprifes dans les exprimées. 
Nous fupplions très -humble- 
ment tous Roys 5 Princes , Sei- 
gneurs , Etats 5 peuples , & en 
gênerai tous hommes de quelque 
condition qu'ils foient de vou- 
loir bien confentir que cesProte- 
ftations légitimes & indifpenfa- 
bles que nous fommes obligez de 
faire & que nous faifons dans la 
droiture de nôtre cœur , fervent 
devant eux , & devant Dieu<le té- 
moignage , à nous & à nôtre pof- 
terité , pour la confervationde 
nos Droits , & pour Tacquit de 
nos confciences. 

r I N. 
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